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AVERTISSEMENT. 

LEs Zêfuites fefont enfin déterminés à répondre 
aux Anecdotes par la plume de leur Vexe dû 
Coville. La Lettre de ce Religieux efi vive , fes 
exprejftons fortes ; mais , par malhe.tr. les preuves 
de ce qu'il avance font réduites à U ftmplicité qu'a 
ce bon Miffionnaire de donner 1'dMtorité de fon té- 
moignage pour ta réfutation cOmplette , non- feule- 
ment du fait qui le regarde , mais encore de tous 
ceux que les Minières du faim Siège attribuait k 
fes confrères de la Chine- Compte qui voudra fur U 
parole d'un Jéfuite , le public n'en Veut plus être U 
dupe. On f fait depuis longtems ce que ce nouveau 
genre d'hommes efi capable de dire & d'écrire. Nier 
les vérités les plus fenfibles , répéter fans cejfe les 
faufetés cent fois réfutées , ajfurer avec un intré- 
pidité qui déconcerte cé qu'ils fçavent n'être pas 
•ùrat , crier à la calomnie quand ils font prejfés pat 
la vérité qui les blejfe , remplir leurs éctits de fa- 
bles & (TimpojluTes , ce font les traits par lefquels 
tes Pères fe font tous les jours connaître à l'universî 
c'efi en particulier le caractère de l'Auteur de l'Hi- 
fioire Romanefque de la Chine > qui vient de pa- 
raître en trois volumes. 

Comme la Lettre du P. de Coville ne détruit 
nucun des faits énoncés dans les Anecdotes , & 
qu'elle en dit même atfez, pour faire juger de la fm- 
térité du Journalde JM. lePatriarcbed' Alexandrie 
aufft bien que de la vérité des faits rapportés dans 
k cinquième volume , nous avions d'àbtrd jugi 
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qu'elle ne méritait rien de notre part. Après y avoir 
penfe on a fait attention qu'un précis des princi- 
paux endroits contenta d.ins les fix volume! d' A* 
necdotes pvurroit être de quelque utilité pour let- 
lutteurs trop oxcupés pour les lire tous , thaïs afez, 
fenftblesaux maux de l'Eglife pour vouloir connaîtra 
a fond ceux qui ta troublent. C'efi ce qui nous a 
déterminé à répondre à la Lettre du P. deGoville f . 
pour avoir toccufitm favorable de donner un abrégé 
clair é- net desprincipaux faits qui regardentltê 
Jefuites avec la citation- du volume é'delapagt 
où ils fous marques plus au long ; c'efi ce que nous 
avons exécuté à l 'a fin de cette Réponfe , & c'efi 
tout ce quil efi à propos de faire remarquer. En di- 
re davantage , ce ferait teint perdu ,- & ahufsr de' 
la patience du Lefteur , qui peut fe convaincre par 
lui - même que n'ouï répondons à feut,& queles 
Jéfuites doivent être content. 

On avertit feulement qu'il nous refie beaucoup' 
d'autres mémoires entre 1er mains qui n'ont pas vi 
tejour. Il fera de la diligence des RR. PP. de nous 
fournir tes occupons de les produire ; c'efi ce que' 
nous ferons amefure qu'il plaira aux fefuitesde 
combattre ceux qui viennent de paraître f & que ' 
nous nous ferons mplaifir de jufiifier par l'édition 
de nouvelles pièces où ronpromet des faits d'ungen^ 
re nouveau , & inconnut à tous les-fiéctes pajfes. 

On avertit encore qu'en ta- page 63. ligne 16 . 
ie cette Réponfe , il y a une faute d'impreffion con- 
ftdérable , & qu'au lieu de 1 69 o; il fallait mar- 
quer 1 684» qu'en la- page 48. ligne 3. attliex 
d'auditeurs , il faut lire les audiences. 

REPONSE 
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REPONSE 

A LA LETTRE 

DUP DEGOVILLE 

ji H Ç 1 E H MISSIONNAIRE 

DE LA CHINE, 

jiDDJtÊSSSE 
AUX RR. PP. JESUITES. 

LE P. DE GOVILLE 

J'Etois dans la penfée, Monfieury 
qu'il n'étoit nullement néceflaire de 
m'expliquer au fujer. de ce qui m'eft 
imputé par l'Auteur des Anecdotes fur l'é* 
Ut préfertt de la Religion dans U Chine* 
Content du témoignage de ma confeien- 
ce, 5t me raiïuranc fur l'équité des Lec- 
teurs , je méprifois la calomnie ; & il mt 
fembloit que j'avois raifon. 
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REPONSE. 
Le Pere DeGoville devoit fuivre, 
Mes Révérends Perbs, les lumières 
de faconfcietice fur le parti qu'il avoi: la- 
gement pris, de gaulci le filena. Tout 
l'engageoit à îaifier paroît re ce trait de pru- 
dence: l'honneur de voire Compagnie, 
l'édification de l'Eglife. La pe niée qui le 
détournoit de s'expliquer , venou d'en- 
haut. II s'eft expliqué néanmoins ; & a- 
près avoir relîfte aux lumières qui le por- 
toientà fe taire, il a fuivi l'étrange deman- 
geaifon que vousaviz de vous juftifier 
fur tout ce que vous faites. La fuite fera 
connoître que fi ce Pere a été fage , pour 
avoir gardé le filence pendant dix - huit 
mois fur ce qui le regarde , ceux qui l'ont 
porté à le rompre, fans doute pour fauver 
l'honneur de la Compagnie , ne le font 
gueres. 

LE P. DE GOVILLE. 

On ne croit pas, difois-je , une partie 
fur (a feule parole, contre fa partie adver- 
fe. Comment donc un auteur anonyme , 
qui avance fans preuves , des faits crians, 
les plus dénués de vraîfemblance , & qui 
montre en même rems la plus violente a- 
nimofué contre ceux qu'il attaque , pour- 
rait -il trouver U moindre créance auprès 
du public ? 
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Votre Pere de'Govillé fe trompe': l'a- 
nonyme n'eft point votre partie aclverfe (? 
ce l'ont les Evêqëes , Ils Cardinaux , les" 
L gats , S. Copgn'gation , le Pape, 
l'Eglife, & Jefus-Chrift lui même.-Rieft 1 
ne vous ieroit mieux convenu que de les ' 
regarder comme Vos juges, de leur obéir, 
& de vous I ou mettre à leurs dédiions. 
Vous n'avez pas voulu te faire , pour ref- 
fembler aux Géans de la fable, qui entre- 
prirent de faire la guerre aii Ciel , & qui 
furent confondus. 1 ■ '■ "'■ t '' Jr i '•' / ' 

L'auteur des Anecdotes aétéle premier ' 
à convenir , que les faits qu'il expofe aux 
yeux du publie , quoique véritables , ne 
font pas même vraifemblables. Quelle 
vraifembiance , que des Miflîonnàires 
ayent favorifé l'Idolâtrie- ,;jufqu'à la pra- [ 
tiquer eux mêmes ? quelle vraifembiance, 
qu'ils ayent attaqué par le poifon la vie 
d'un Légat , jufqu'à s'en faire aceufer par 
l'Empereur leur ami ? Elt-il vraifcmbla- 
bte que des Religieux ayenc follicité & 
obtenu des Edits, qui chaflènt de la Chi- 
ne les ouvriers de l'Evangile , 5c qui dé- 
fendent l'exercice de la Religion ? quelle 
apparence , qu'une Société, où l'on pro- 
met une obéiflance aveugle aux moindres 
fignés de la volonté du Pape , rej'eitc 
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vcc un mépris fcandafçux , les Court iru- 
ciotu les plus foieiïihelles données avec 
l'app laudiffement du . monde chrétien? 
quelle apparence enfin , qu'une poignée 
d'étrangers ait ofé à PeKÎri prendre des 
mefures pour détrôner un Empereur ; & 
que le Général ait eu à Rome I'infolence 
de porter, l'efpric de révolte jufqu'au trô- 
ne du Souverain Pontife? Ces faits , il 
faut en convenir , fi peu vraifemblables , 
joints à l'impunité, qui efl le prodige de 
nos jours , ne pourroient pas être crus , fi 
le monde chrétien n'avoit été préparé à 
les croire par plufieurs autres , qui ont é- 
clatté dans tous les paiïsoù il y a des éta- 
blifTemens de Jéfuites. 

Puifque comme le dit le P. de Goville» 
orj ne croit pas une aceufation fur la feule 
parole de la partie ad verfe , ce Pere de- 
voir donc fe taire , 8c garder le filence. 
C'efl le parti, Mes Pères, que vous aviez 
pris d'abord avec fagefTe: foit patience, qui 
vous faifoit fouffrir avec humilité la ma- 
nifeftacion des excès de vos Millionnaires 
de la Chine ; foit politique , qui vous aie 
détourné d'entrer dans une di feu (fi on où 
vqus ne pouvez que fuccomber. On fçait 
de bonne part, qu'un ancien Millionnai- 
re de la Chine, à qui quelques - uns de 
vos Pères avoient confié le deffein de ré- 
pondre au premier Volume , quivenoit 
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de paroître , vous donna en ami , le con- 
feii de n'en rien faire. Vous répondez au- 
jourd'hui , ou parcequc vôtre-patience éft 
pouflee à* bouc , ou parce que votre pru- 
dence , par un jufte jugement de Dieu , 
vous abandonne. 1 " ""'* ' 

Mais ta même vûe qui nous a porté à 
donner ces Mémoires au public, pour l'é- 
dification de l'Eglife & le fervice de l'E- 
tat , nous oblige aujourd'hui d'en défen- 
dre la vérité contre la Société. La partie 
n'eft pas égale ; mais l'auteur des Anec- 
dotes met fa confiance en Dieu , qui pour 
faire éclatter fa puifiance, fe fert de ce qui 
eft foible, pour confondre ce qui eft fort ; 
Tu venu ad me aimgladio • bajïa & cljpeo ; 
ego veni'o ad te in nomme fiomitti. En nous 
propofant ces vues , nous n'oublions pas. 
Mes Pères, ce que nous vous devons. No- 
tre deflein eft de vous rappeller à votre 
devoir , à vos véritables intérêts , en dé- 
criant cette fcandaleufe révolte qui Vous 
rend rebelles au S. Siège & à l'Eglife , 
pour avoir la liberté de favorifer la prati- 
que du Pere Ricci , qui eft une Vraie ï- 
dolatrîe déguifée fous les faufles couleurs 
de culte politique. Nous difons , & nous 
difons devant Dieu , avec toute l'ardeur 
de notre ame: Utinam convemniur , qkt 
nos perfeçuuntttr ! avec cette condition né- 
anmoins, que fi Tien h'eit capable de VcitJ| 
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arrêter; ni la honte de tant d'excès*, qui 
devroient vous faire courir à Pafile de la 
pénitence , ni la perte de tant d'ames que 
vos Millionnaires ne ceflent d'attacher au 
culte des Idoles; nous crierons de toutes 
nos forces , avec le faint Cardinal de 
Tournon : Uttnam ttèfcindantur , qui mi 
contttrbant ! 

Nous avons cru , Mes Pères, que pour 
rendre la Lettre du P. de Goville plus 
commune , nous devions la donner toute 
entière dans cette réponfe. Par là le lec- 
teur fera plus en état de juger des coups , 
les Jéfuites d'être convaincus que nous 
répondons à tout, excepté aux injures ; 6c 
l'auteur ne pourra être toupçonné d'en 
impofcr au Révérend Pere, pendant que 
' il s'attachera à le fuivre pied k-.pied de- 
puis le commencement jufqu'à la lin. 
LE P. HE GOVILLE. 

Vous en jugez autrement que moi, M. 
& je défère à votre fentimem. Je com- 
prens en effet, comme vous le dites, qu'il 
y a un public facile & crédule , qui reçoit 
toutes les impreflions qu'on. eflaye de lui 
donner : qu'il y a un public prévenu, tou- 
jours difpofé à croire, le- mat de ceux que 
■ l'on a fçu lui rendreodieux : qu'il y a mê- 
'nie. un public d'honnêtes gens , que leur 
probité rend fulccptibits de Ja calomnie 
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la plus énorme; pareeque jugeant des hom- 
mes par eux mêmes, ils ne croyenr pas 
qu'ils foient afiez médians pour inventer 
rien de pareil. Enfin il y a un public, qui 
fans examen , tient pour dûment avoué , 
ce qui n'eft pas exprelTémenc contredit. 
REPONSE. 

Qui font Ceux qui ont rendu le public 
fi facile à croire le mal des Jefuites , & à 
recevoir des impreflîons peu favorables à 
la Société F qui font ceux qui l'ont rendue 
odieufe à l'univers , fi ce n'eft les propres 
fuppôcs, par des révoltes, des violences 
& canr d'excès qui l'ont décriic, & qui 
ont fait encrer dans le cœur de plusieurs 
Papes , le deflein de l'abolir. 

Ce que le Pere de Goville appelle ca- 
lomnie , efl une vérité qui met au jour un 
crime énorme ; mais un crime réellement 
commis dans le lieu qui a été le théâtre 
de l'événement. Ce n'eft pas d'aujour- 
d'hui que les Jefuites fe fervent de ce lan- 
gage: les Provinciales, la Morale Prati- 
que , ont fait voir que l'ufage en efl; ordi- 
naire parmi les Jefuites de l 1 Europe ; d'où 
il a été tranfmis à ceux de la Chine, com- 
me un bien propre à la Société. Ecoutons 
le Cardinal de Tournon , Tom. I. namb. 
19. » Il ne faut pas s'imaginer , dit ce 
a> grand homme , que quand le P. 3juf- 
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» eotti dit que Mr. Maigrot s'occupoit à 
y> écrire des calomnies contre les Jefuires ( 
» il ait penfé que ce mot fignifioir quel- 
» que chofe de contraire à la juftice , à la 
» vérité & à la charité. Non , ce qu'il 
» appelle calomnie, fuivant leur nouveau 
« Ditlionaire , c'eft tout ce qui nuit à la 
x> réputation de leurs Pères, quoiqu'on 
m ne l'ait écrit que pour fatisfaire au de- 
as voir de fon miniftere , & pour une juf- 
3) te & légitime défenfe. C'eft ce qu'on 
y> apprend fans détour par la lettre d'un 
» autre Supérieur de Ja Société (le P. Gér- 
ai billon) lequel écrivant au fujet de leurs 
sî Pères Portugais , s'exprima ainfi en 
ai français : Si nous avions fçu plutôt , qu'ils 
n'étoient pas nos Supérieurs , cela nous aurait 
épargné bien des affiliions. Mais celle qui m'a 
le plus touché, c'eft d'avoirvâ de mes yeux vé- 
rifier par la conduite de nos Pères , toutes les 
calomnies dont nos ennemis ont trouvé moyen 
de noircir notre Compagnie dans ces derniers 
tems. On prie ici le Le£teur de ne point 
oublier la fignitication de ces termes , ca- 
lomnie , calomniateur , félonie Di&ionaire 
de la Société j & de l'attacher à tous les 
endroits où le P. de Goville juge à pro- 
pos de s'en fervir. 

LE P. DE GOVILLE. 

Je fuis heureufement en état de donner 
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à l'Anonyme le démenti le plus net & le 
plus formel fur ce qu'il avance contre moi. 

REPONSE. 

Voici une douzaine d'articles de doctri- 
ne tirés de l' Ecole de la Société, qui met- 
tent heurestfcment le P. de Goville en état 
de nier les vérités les plus fenfibles , & 
d'affurer même avec ferment les menfon- 
ges les plus groffiers. 

i. Sanchez dit dans fes Opufcules de 
morale, /. 5. c, 6. ». i 5. » qu'on peut 
» fans mentir fe fervir de paroles, quoi- 
» qu'elles ne foient pas ambiguës , & que 
y> d'elles-mêmes & par les circonstances, 
» elles ne puiflent recevoir le fens qu'on 
y ieur donne , pourvu qu'elles l'ayent par 
» le moyen d'une addition, ou d'une ref- 
» triilion mentale, telle qu'il plaît à ce- 
» lui qui les prononce : comme fi quel- 
■» qu'un étant feul ou en compagnie , foît 
» qu'on l'interroge , ou qu'il parle de fort 
» propre mouvement , par récréation , ou 
» d'une autre manière, jure qu'il n'a pas 
» fait une chofe, laquelle véritablement 
» il a faite ; entendant en fon efprit 
» une autre cbofe qu'il n'a point faite , ou 
» un autre jour que celui auquel il l'a fai- 
» te, ou toute autre chofe ou circonftan- 
» ce qu'il voudra , laquelle foit vraie. Et 
» quand même avec ces précautions . il 
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» viendroic à jurer , il ne feroit ni men- 
ai teur ni parjure. » 11 eft impoiïiblc de 
lien dire de plus achevé, pour mettre un 
je fui te au large , & lui donner la liberté 
de tout dire , fans le moindre danger de 
mentir ; pourvu qu'il ait recours aux adre- 
fles qui ne manquent jamais à celui qui en 
a befoin pour fauver l'honneur de la Com- 
pagnie. 

2. Tambourin /. g.decal. c. z. $. 2. n. 
4. dit qu'il eu permis d'tmpofer de faux 
crimes à un faux témoin, quand on n'a pas 
d'autre moyen de fe défendre. On vient 
de voir ce que c'efh qu'être faux témoin , 
félon le langage de la Société. Ainfi l'a- 
nonyme fera immanquablement traitté de 
calomniateur en fûreté de confeience , 
quoiqu'il ait dit la vérité. 

3. Selon Sanchez , lac. cit. I. 3. Ç. 2. ». 
2 1 . ce n'eft pas jurer que de dire : je pnsns 
Dieu à témoin , tejlis eft mibi Deus. 

4. Filiutius Tom. II. tratt. .25. ». JiJ. 
décide que quand on promet extérieure- 
ment fans intention de promettre, l'on 
n'eu obligé à rien , quand même on pro- 
met croit avec ferment. Par cet expédient 
les Jefuites de la Chine, qui ont ligné le 
Formulaire avec le lerment qu'ils ont rous 
violé, font innocens comme des anges, 
pourvu qu'en jurant , ils ayent manqué 
d'.intemipn de promettre. 
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5. Valentia/. 22. â. 6- qus.fi. B. p. I.' 
dit de plus qu'on n'eft obligé à rien , quoi- 
qu'on ait promis avec intention de s'obli- 
ger , pourvu qu'on ait eu intention de ne 
pas tenir fa parole. 

6. Sanchez toc. cit. t. 3. c. 6.num. 10. 
ajoute que quand on jure, fans intention 
de jurer, mais feulement de prononcer ma- 
tériellement les termes de la formule du 
jurement , on ne péçhe pas même véniel- 
lement. Admirable expédient pour affir- 
mer tout ce qu'on voudra , pour tromper 
les autres, Se pour fe tirer d'affaire en cet- 
te vie , fans avoir rien à craindre pour 
l'autre ! 

7. Filiutius die encore qu'on peut en 
jurant fefervir d'équivoques, fans' péché, 
Se quoiqu'on n'ait aucun fujec légitime de 
s'en fervir. qq. mord. Tome II. trait. 25. 
cap. 1 1. nttm. 330. 

8. ^ Le même auteur ajoute au môme 
endroit (n. }2.8.) que les perfonnes d'ef- 
prit peuvent fe fervir de deux précautions 
en jurant : la première c'eft de prononcer 
les paroles du ferment , feulement maté- 
riellement, fans intention defignifier : 
ia féconde , de fe fervir de reftricïions 
mentales qui faffent un fens véritable dans 
Tefprit de celui qui jure. Après une ma- 
xime d'une li grande étendue, un Jefuite 
ne doit jamais être pris à fon ferment, ja- 
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mais il ne doit être cru , pas même dans 
la convention. 

9. Tambourin dit t. 3. c. 3. $. z. ». j. 
que pour raifon , il eft permis de jurer 
pour un fujet léger , comme pour un de 
conféquence , ians intention de jurer. 

1 o. Le même ajoute c. 1 . S- 6. mm. y. 
qu'il eft permis de porter untémoin à fai- 
re un faux ferment, pourvu que celui qui 
jure croye véritable ce que l'autre qui ?e 
porte à jurer, fçait être faux. Admirais 
do&rine, qui juftifie les Jefuites de la 
Chine, quionc fçu tirer de leursNéophi- 
tes tant de faux fermens , pour tromper 
Borne, en faveur de l'Idolâtrie Cbinoife. 

11. Sànehez , Filiutius & Tambou- 
rin s'accordent à dire qu'il eft permis tant 
en juftice qu'en particulier, de jurer con- 
tre la vérité , avec le fecours d'une reftri- 
âion mentale, qui produife un fens véri- 
table dans l'efprit de celui qui jure , fans 
avoir égard à l'intention de celui qui de- 
mande le jurement. 

îz. Suareîcet homme fi fécond en é- 
chapatoires, fournit les équivoques , les 
réftridions dont on peut faire ufage pour 
jurer contre la vérité , fans être parjure ; 
& il ajoute avec Filiutius, qu'il fuffic que 
les lîmples qui. ne (avent pas fe fervir de 
ces tours de foupleffes, ayent en jurant 
l'mtcntioQ générale d'affirmer ou de nier 
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dans un Cens qui foit conforme à la vc'r't* 
té. /. 3. dejurantento c. ro. 

Voilà les articles de doctrine de la So- 
ciété qui mettent Hettréufement le Pere dé 
Goville en état de donner à l'anonyme le dé- 
menti le plus net & le plus formel, fur ce qu'il 
avance de lui. Quel bonheur en effet pour 
ce monde d'avoir un droit fondé fur unâ 
doctrine fi commode, qui donne à celui 
qui le poiïede, la liberté de tout faire St 
de tout nier , de tout promettre 6c de ne 
rien tenir, de donner dans les plus grands 
excès , & de pouvoir les faire pafler pour 
des vertus! Dieu nous préferve de gens 
li heureux, qui ne peuvent vivre fur la ter- 
re qu'au grand malheur du genre humain» 
dont ces bienheureux félon le fîécle, fonc 
fou vent par leurs intrigues , les fléaux ôV 
le feandale* 

LE P. m COVILLÈ. 

Il dit [ l'anonyme ] page 4 (2. du tPl 
Tome; » Le P. de Goville étoie à Can- 
71 ton gérant les affaires des Jefukes fran- 
».Çois à la Chine. II fut confulté fur les 
» Cultes Chinois, qui venoient d'être 
» profcrits par la Bulle Ex illadie. Le Je- 
ïj fuite répondit par écrie ; & fa réponfe 
n fignée de lui , fut mife entre les mains 
» de celui qui l'avoit demandée , & qui 
» l'attendait avec impatience, » 



Digitized by Google 



Jamais aucun M ilïionnaire ni aucun au- 
tre ne m'a confuité fur les Cultes ChU»ois 
après la Bulle Ex illa die : jamais donc* 
j'en prens Dieu à tfinom , je n'ai fuit fur 
ceU aucune reponte ni de bouche ni par 
éfcflt. C'elt une pure fictian. que cetce ré- 
ponfc 1 pai écrit, que l'anonyme fuppole li- 
gnée de moi , & mile entre les mains de 
Ctiui qui l'avait demandée . 

Selon l'anonyme, » le P. de Goville 
a> déclara que la pratique du 1*. Ricci de- 
» voit êtrt coniervée ; que ia condamna- 
is cion que Rome en avoii faite contre les 
» régies , étoit fans coniéquence , 6t que 
sj l'on pouvoir continuer d'offrir devant 
» les tablettes de Confucius & des Ancê- 
» très , des préfens , lans retrancher i'tnf- 
x crïption ordinaire. Que le Tien & le 
» Xangli des Chinois , étoit le Dieu des 
» Chrétiens , & qu'on ne dtvoit pas ôier 
a» des Egiifes les tableaux où étoit écrit le 
» le King tien , Ariorez le Ciel. 
I L'anonyme après avoir avancé fauffe- 
ment que j'ai été confuité, me fait faire la 
réponfe la plus contraire à mes femimens. 
En effet fi j'avois été confuité , j'aurois 
certainement répondu dans les termes les 
plus clairs , conformément aux ordres du 
S. Siège. 
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SE PONS È. 

Avant que de répondre en détail à ce 
que dit le F. de Goviile, recevez, Aies 
Pcres, une relation exaâc du fait qui le 
regarde , d A e . écrite & confirmée de 
bouche pat un Millionnaire qui a Éfcut vu, 
tout entendu ; qui a déterré i écrit f-cree 
du Pere , & en a fait donner avis à Ro- 
me. Ce Millionnaire , principal acteui de 
la fcêrie , mérite d'autant plus d'être cru , 
qu'il a été témoin oculaire de tout. Voici 
comme il s'exprime, & qu'il s'eft exprimé 
à Paris , à Rome & ailleurs. Si nous ne 
marquons pas fon nom , c'eft pour ne le 
pas expofer à la mauvaife humeur d'une 
Société accoutumée à faire boire jufqu'à 
la He le calice amer de fa colère , à qui-' 
conque a le malheur de lui déplaire. , 

» Moniteur N. étant détenu dans les 
x priions de Canton , un Mandarin qui 
» t'aimoit lui confeilla.de reconnoître que 
» le Tien & Xangti éto'it le Dieu des Chré- 
» tiens &ç. llajouta qu'il le pourroitfai- 
» re par une déclaration fecrete , comme 
m avoit fait le Pf de Goviile ; & que pac 
si là il obtiendrait fa liberté. Moniteur N, 
» répondit au Mandarin qu'il avoit de la 
» peine à croire que le P. de Goviile eût 
» fait une telle déclaration ; mais que 
i » quand le fait feroit véritable^ il necto* 
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» yoit pas en pouvoir faire autant. Le 
» Miflionnaire ayant parlé à plufieurs Eu* 
» ropéens de la déclaration du P. de Go- 
» ville , ce Pere qui en fut informé t Vas* 
» eufa hautement d'être un calomniateur, 
» & l'appella en réparation. Mais Mon- 1 - 
» fleur i . ayant informé le Mandarin de 
» ce qui fe paffoit , & de l'embarras où il 
» fe trouvoit , celui - ci trouva le moyen 
a» de tirer la déclaration du lieu fecret où 
» elle étoit en dépôt, quoique cela ne fût 
» pas permis ; & .il la communiqua à l'Ec- 
a> cléfiaftique prifonnier, qui fans perdre 
» de terris , la ht copier par un Catéehifte 
» qu'il avoir auprès de lui , lequel ayant 
a appliqué un papier chinois ( qu'on lçait 
s> être fin Si. tranf parent ) fur l'original j 
t> en fît une copie très-reiïemblante. Mr< 
» N. ayant cette copie , la fît voir à plu- 
aï fieurs perfonnes i & la nouvelle en é* 
» tant bientôt venue au P. deGoville, 
*> que l'on avoit fa déclaration en origi- 
» nal , & qu'on la montroit ; ce Pere fe 
j> croïantalTuré qu'on ne pourroit en don* 
a» ner des preuves , encore moins la mon- 
» trer, parce qu'il étoit défendu de lati- 
3» rer des Archives où elle étoit dépofée , 
» intenta procès à Monfieur N. & l'accu- 
» fa comme fauiîaire. Mais le Miffion- 
i> naire ayant eu la précaution de faire 
» voir l'original' de la déclaration du P. 
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y» de Goville à plufieurs Miffionnaires à!è 
» la Propagande, avant que de le re- 
x> mettre au Mandarin , ceux - ci écrivi- 
» rent à Rome , ôc y envoyèrent ta copie 
» que Moniteur N. avoir faic tirer; d'où 
» enconféquence ordre fut donné au Ge- 
ai néral de faire repaflçr fon Religieux en 
» France. » 

Par cette relation qui vient d'un ancien 
Millionnaire qui éroir alors prefent & ac- 
teur à Canton, trois faits font certains. 
Le premier regarde l'exiftence. d'un. écrit 
fecrec favorable aux Cultes Chinois; en 
quoi l'anonyme cil d'accord avec le Mif- 
fionnaire : le fécond regarde le bruit que 
le P. de Goville fit en criant à Canton, 
.comme il fait aujourd'hui à Paris, au men- 
ibnge&à/la calomnie.:, le troifiéme eft 
l'ordre de Romefuivi du. retour du Jefut- 
te en France ; en quoi l'auteur des Anec- 
dotes neft pas différent du M iflîonnaire de 
Canton. L'anonyme n'avoic beloin que 
de ces trois faits pour faire coilnqîire la 
Supercherie des Jefuites pour tromper le 
S.Sige par urie fourni lïlon apparente,, 
employée. pour.mafquer une véritable ré- 
volte par la religion du ferment, dont ces 
Pères continuent encore aujourd'hui à e- 
tre.,les violateurs ,, copine , bff ,1e,, verra 

ue fait leT. de Goville? Au-lieu de 

.s 
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i^futer ces trois faiïs' , il employé toute fa 
Vivacité à combattre la réalité d'urte coiï- 
fultation & d'une réponfc , que tes Anet- 
dotes ont rapportées fur la bonne foi cîe 
'quelques voyageurs : il prend Dieu à té- 
moin, non pas de n'avoir jamais donné; 
d'écrits favorables aux Cultes condamnés, 
mais de n'avoir jamais été confulté, & tîe 
n'avoir point répondu ni par écrit ni ver- 
balement après avoir été confulté. Il a- 
joute que cette confultacion eft une pure 
■fi&ion. Il eft vrai que le Millionnaire de 
la Propagande n'en parleras, & que peut- 
être en écrivant au S. Siège oiïri*en a pas 
fait mention : mais il faut le dire , & fai- 
re boire au P, de Goville le calice d'une 
humiliation qu'il s'attire par fa-faute. 

Comme on a voie d'abord delà peiné 
tur les lieux à croire que ce Père- eût'Fait 
■la dérrfarcheTecreté de fe déclarer contré 
le S. Siège, l'mfpcction de l'original con- 
vainquit tout le monde ; 1 mais on fe par- 
tagea fu f ce qui avoir, pu donner occafiori 
à Cette déclaration. Ceux qui jugeoient 
plus favorablement, croyoientque le P-dç 
Goville étant confulté, avoic été force de 
répondre conformément au fentirrierit'dé 
fa Compagnie : d'autres ne balancèrent 
pas à dire que le Jefuite avoit été obligé 
de fe fervir de ce moyen pour fe défendre 
des Portugais,, qui ne voyoienc qu'avec 
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des yeux mecontens le commerce que ce 
Pere faifoît des pains d'or des Chinois , 
contre l'argent des Européens. Quand le 
P. de Goville devroir. crier de tomes Tes 
forces à la calomnie , on dira qu'il exer- 
çait à Canton un des plus grands négoces 
de l'Orient, qui coofifte à changer les 
pains d'or des Chinois , avec l'argent des 
étrangers. Les Marchands François, Of- 
tendois, & furtout les Anglois, qui a- 
bondent à Canton, font autant de témoins 
de ce nouveau fait, auquel il pourra don- 
ner les couleurs qu'il voudra; mais qu'il 
ne fauroit nier , fans fe décrier auprès de 
tant d'honnêtes gens qui l'ont vu , Se qui 
ont traité avec lui. Si le P. Labbe qui lui 
a fuccédé n'a pas cru devoir en cela luivre 
la coutume de !a Compagnie, aulîî décla- 
rée pour le négoce dans ces pairs de l'O- 
rient , que pour les Cultes condamnés , 
c'efl; , ou parce que des ordres fupêrieurs 
l'en ont empêché, ou parce qu'il ne cro- 
yoitpas pouvoir réuflir à faire un commer- 
ce où il ne fe fentoit pas aflez rompu. 

Qu'à fait danslequatriémeTome l'au- 
teur des Anecdotes f II a pris te tour le 
moins odieux pour exprimer le fait du P. 
de Goville : il a mieux aimé attribuer la 
démarche de ce Pere à une Confultation 
à laquelle on répond fuivant les lumières 
de fa confeience, qu'à un zele pour l'Ido- 
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latrie Chinoife ; ou à une pa(ïîon pour le 
négoce fi fortement défendu par la loi de 
Dieu &de PEglifeaux Eccléfiaftiques, 
& furtout aux Religieux qui ont fait vœu 
de pauvreré. Accordons donc au Pere de 
Goville qu'il n'a jamais été confulté fur 
les Cultes Chinois , 5c par conféquent 
qu'il n'a point écrit pour répondre à cette 
confultanon : paffons lui encore que loti 
écrit , entant que réponfe à une confulta- 
tion, n'a pas été envoyé à Rome ; s'enluit- 
ii que ce Pere n'ait point donné dVciit en 
faveur des Superftitions Chinoifes ; & 
qu'il n'ait pas confié cet écrie à des per- 
fonnes fur lefquelles il pouvoic compter 
pour le fecret ? S'enfuit - il que cet écrit 
n'aie pas été envoyé à Rome , non pas 
comme réponle à une conlulcation , mais 
comme un monument de fa manière de 
penfer fur les Cultes piofcrits? Aufiî ce 
Pere a - t - ilî'addrellè de donner pour ob- 
jet de fon ferment , Sa confultation & la 
réponfe à la confultation. Il ne nie pas 
d'avoir donné un écrit où il profelTe fa foi 
enConfucius; maisi! affure n'avoir ja- 
mais été confulté, ni fait une réponfe à la 
confultation , ni de bouche ni par écrit j 
Se il prend Dieu à témoin de fon innocen- 
ce fur l'une & l'autre. 

On comprend ce que veut dire ce Pere 
quand il déclare, t'il avoit stUw[uU§, 
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il aureh répondu dans tes termes les plus claîrt 

conformément aux ordres du S- Siège. Il au- 
roit répondu avec la même fincénté avec 
laquelle lui & fes Confrères ont juré d'o- 
béir. Tous ont promis de le foumettre, au- 
cun ne s'eft fournis: tous ont permis les 
Cultes condamnés par l'Eglife, comme ils 
les permettent encore aujourd hui , mal- 
gré leur ferment. [I auroit , dit - il, répart' 
du conformément aux ordres dit S- Siège ; & 
non pas conformément à fes Decilions. 
C'elt-à-dire, félon le P. de Goville, que 
Ja Bulle Ex Ma die n'eft tout au plus que 
une règle de difeipline, qui peut être fuf- 
pendue, modifiée , & même révoquée ; & 
non pas une règle de foi , qui propofe une 
vérité que l'on foit obligé de croire. C'eft 
ainfi que le P. Tambourin aofé parler aj 
Pape, en comparant la Conftitution qui 
profcritles Cultes Chinois, au Comman- 
dement de l'Eglife qui défend de manger 
de la viande. C'ell ainfi qu'avec le Pere 
Tambourin on fe moque des Décifions les 
plus folemnelles, dans une Compagnie 
où l'on aime mieux manquer à ce que l'on 
doit au S. Siège, que de fe re'âcher fur 
un faux point ii honneur, qui fera un jour 
funelte a la Société. 

LE P. DE GOVILLE. 
» II eft â remarquer , dit le faifeur 
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» A* Anecdotes , que le Pere de Goville fît 
» cette réponfe longtems aprèsavoirfouf- 
» crit le formulaire, & rendu le ferment. 
- 31 Les preuves de fa foumiffion apparen- 
?> teavoient étéportéesà Rome : leSainC 
x> Siège avoit donné des marques de fort 
j» contentement : tous [es Jcfuites étoient 
» fournis avec la même apparence de fin- 
al cérité; mais ces belles démarches n'é- 
m toicru qu'un jeu pour tromper le Pape, 
» pour fe moquer de la Religion. » 

Il eft vrai qu'en \ 71 6. le Décret de 
Clément XI. fut publié à la Chine, & 
que je le fignai avec ferment; mais je m'é- 
Érie à la calomnie pour moi & pour mes 
Confrères contre l'anonyme qui ofe nous 
aceufer de ne l'avoir figné qu'avec une fm- 
cérité apparente. J'y fou ferivis avec une 
entière foumiflîon de cœur 6c d'efprit, per- 
ïuadé intimement que n'y adhérant pas 
de cette manière, & ne taillant pas d'y 
fouferire, je me ferois rendu coupable de- 
vant Dieu d'un horrible parjure. ... Je 
ne me fuis jamais départi de l'obéiflance 
que je dois aux Décret de Sa Sainteté: je 
dis le même avec certitude des Pères le 
Quêne , Cazier, Niel , Cafalès, Baudo- 
in , Jean Baborier & Labbe , qui ont de- 
meuré avec moi plufieurs annéesdans no- 
tre Maifon de Canton. Pour les autres , 
François ou non François, qui fignçtenc 
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(pareillement le Décret en 1710. après fa 
publication , cent raifons me perfuadeilt 
de la fùlcérité de leur fîgnature ; je n'en 
ai aucune pour en avoir le moindre dou- 
te. Comment l'anonyme a-t-il pu fe met- 
tre en tête qu'il réurfiroic à faire croire que 
les JefuitesMiffionnaires de la Chine font 
tôus de lâches prévaricateurs , des four- 
bes, des hypocrites, des hommes fans pre* 
bité & fans religion? 

REPONSE. 

Il n'a pas été difficile à l'anonyme de 
fe mettre en tête qu'il réufîîroità faire con- 
noîcre les Jefuites pour ce qu'ils lont; il 
n'a pas eu befoin de fe donner pour cela 
de grands mouvemens ; il lui a luffi d'a- 
bandonner ces Pères à leur propre con- 
duite, de publier les relations autentiques 
qui en font le détail , Si de lire leurs Li- 
vres de morale dans lefquets ils ont écafé 
les maximes qui fervent à régler leur conf- 
cience. On vient de donner un petit c- 
chancillonde leur morale: nous allons ex - 
pofer aux yeux du public ce que les Lé- 
gats du Saine Siège, les Cardinaux & les 
Papes même ont penfé des Jefuites à l'oc- 
cafion des Superiticions Chinoifes, 
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SENTI M ENS 

'£>ue le Cardinal de Tournon âvou des 
JESUITES, 

C'est, Mes Pères, le Cardinal de 
Tournon , & non pas l'auteur desvf- 
vecdotes , qui dit , en écrivant au Cardinal 
Paulutci, Tem. I. p. 8. ces paroles dignes 
d'attention. » Si l'on veut relire les Let- 
a> très de M. de Palafox Evèqued'Ange- 
» lopolis , dont la mémoire doit être en. 
» vénération , on reconnoîtra la vérité de 
as beaucoup de prédictions qu'il a faites ; 
» & il n'y aura plus de ce côté là ti'empê- 
»chementà fa canonization : & même, 
» pour parler avec toute la liberté que 
» me donnent les chaînes que je porte, 
55 quand je vois qu'on viole tes loix les 
» plus faciées de Dieu 5c de l'Eglife, que 
> 3 l'on foule aux pieds le droit des gens a- 
» vec fi peu de refpeft, ou pour mieux di- 
y> re, avec tant de haine contre le S. Sié- 
» gc, il faut enfin que ce même Siège de- 
x> vienne l'efclave des Jefuites, s'il ne faic 
t> une punition exemplaire de leur témé- 
» rite. » 

C'eft le Cardinal de Tournon , & nom 
pas l'auteur des Anecdotes, qui dit, Tom J. 
t . 3, de fa Relation , » que les Jefuites 
* «font 
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font beaucoup plus à craindre que les 

a» yens ; p t 5 Qu'un Empereur payen 3 
» montré beaucoup plus d'h .1 manué dans 
s» les ordres qu'il a donnés contre le Lé- 
33 gac Apoftolique que les Jéfukes , en 
» les fanant exécuter à Macao , & en les 
« lui attirant à Pesin i f, ^4.. Que M. 
» l'Evêque d'Heliopohs , ce Prélat fi 
3> refpedable par fes vertus héroïques , 
33 qui a rendu de fi grands fervices à 1» 
33 Religion , étant en prifon à Manille, 
» les Jtfuices firent courir le bruit qu'il 
13 y étoit comme hérétique , par ordre de 
*> l'Inquifition ; pendant qu'eux- mêmes 
33 l'y avoient fait mettre , Se qu'ils le te- 
33 noient cher eux dans leur Collège de 
33 Manille avec une barbarie qui ne per* 
33 mit pas même au Commiflaire du S. 
33 Office de lui parler. « 

C'eft le Cardinal de Tournonqui dir, 
/>.6o , « que ce qu'il vient d'alléguer t 
3> fuffit pour faire conoître les violences 
3ï de ces Pères , & pour faire revenir 
33 l'univers du préjugé favorable à leurs 
3» vertus prétendues , fondé fur la répu- 
3* tatiOn de la Société , & fur la fainteté 
x> du Mlniftere Apoftolique , dont ces 
33 Religieux ne cefient de fe prévaloir 
33 pourcouvrir leurs défordies. Il ajoute 
» que ce préjugé dont ilt le parent , fer- 
3» beaucoup mieuic;à faire connoître l'ifflÇ 
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» poffibilité réelle de voir jamais dans ces 
3ï Millions orientâtes , ni difc:pline , ni 
as paix, ni charité , ni obéïHance au Saint 
» Siège , ni aucun fruit parmi les peu- 
jj pies , tant qu'on y verra régner ceux 
m qui font imbus de maximes iïoppolces , 
» je ne dis pas à la fainreté reUgicufe,mais 
m à l'efpritdu Chrifttamfme , & touvenc 
» aux fentimens les plus naturels de 
» l'humanité. 11 dit p. 127. que Rome 
a> nourrit dans fon fein les vipères ( les 
s> Jéfuites ) qui la déchirent cruellement; 
m par des moriures envenimées, funeftes 
» à Ton honneur & à fon autorité, qui 
a? drefiène des pièges dans les pays éloi- 
» gnes , où i'on hait davantage le feul 
» nom de Vifiteur Apoftolique , & à 
3) plus forte raifon fa vigilance & fonau- 
» torité que le démon la croix de Je- 
a>fus-ChrijL Ilditp. 14.2. que les Jé- 
» fuites font des enfans bâtards qui ont 
» enfoncé le poignard dans le fein de leur 
» mère, qui ont empêché par des moyens 
» déteflables l'union de la Cour de Pc- 
» Kin avec la Çour de Rome , qu'ils ont 
» donné à PeKin une baife idée du Pa- 
» pe ; que les ennemis les plus déclarés 
» del'Eglife ne pouvoiem rien faire de 
» plus criant Se de plus noir , que ce que 
» les Jéfuites ont fait. » 

G'eft encore le Cardinal de Toui non 
& non pa,s l'Auteur des Anecdotes , qui 
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ffvtf. r44-,«quelcs Jéfuites font les au- 
» teurs des é\ enemens funeftes à la Re- 
a> ligion , qu'ils ont ménagés par des ex- 
» ces qui font horreur , en fe fervant de 
» moyens violens & de fourberies , où 
s> les détours qu'ils ont employés pour 
» cacher le crime , n'ont fervi qu'à le 
» manifefter davantage , & à le rendre 
» plus odieux. P. 178 , Perfonne , dit- 
» il , ne pourra douter , après les excès où 
» fe font portés les Jéfuites, que leurs dé- 
» tours , leurs artifices , leurs fouterains 
» furpaflènt les forces ordinaires de la 
» malice de l'homme , & qu'on peut af- 
» furer aujourd'hui que Peicin eft cette 
» muraille myftérieufe d'Ezechiel , la- 
» quelle étant percée , expofe aux yeux 
» les plus grandes abominations qui 
» aient jamais paru. Il dit p. zoz. que 
» la droiture & la lincérité font chez les 
» Jéfuites de la Ghine des mots fans fî- 
ï) gnification. 11 dit p.zi<)- que les J fi- 
ai fuites ont fait croire à l'Empereur que 
» le Pape ( Clément XI. } les haïiïbit, 
» lui qui les étouffent à force de leur faire 
y> du bien. » 

C'eft le Cardinal de Tournon , & 
non pas l'auteur des Aneciws , qui dit, 
p. 24.0 , « que celui qui n'eft pas écrit fuc 
» la lifte des amisdes Jéfuites , efl; de pi- 
m re condition que les excommu niés , Si 

C z 
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53 qu'il faut que les autres prennent le 
» parti de les éviter , ii l'on ne veut pis 
« avoir part à leurs perfécutions , en de* 
» venant la proie de la mauvaife lan- 
» gue de ces Religieux , & la vidlime de 
s» leur vengeance. Pag. .243. Je dis har- 
diment , fans crainte de me tromper , 
35 que les jéfuites font incorrigibles , in- 
«capables de vifites apoftoliques ; Se 
» qu'il n'y a point d'homme d'honneur Se 
s> de confeience fur la terre , qui puiffê , 
a» après les avoir connus ,fe charger d'à - 
» voir à faire à eux. Je dis même que fi 
» le Pape venoit eh perfonne pour les 
» corriger ou pour les réformer, il fe- 
» roit déclaré leur ennemi , comme ils 
» ont déclaré le faint Pontife Innocent 
a- XL & le Pape régnant , parce qu'il 
30 n'a pas pû fe difpenfer de condamner 
» leurs fu perdition s. » 

Enfin voici comment le faint Cardi- 
nal finit fa Relation , p. js86 , « lîrt 
» Vifiteur , dit-il , eft à plaindre quand 
3»*1 trouve en fon chemin des Miiïlon- 
?» naires puifTans, qui ont entre les mains 
» la force des Chrétiens & des Payens 
» dans l'Orient a-uffi bien que dansl'Oc- 
wcident. Il eft vrai qu'ils l'ont acquife 
»par des moyens qui ne font ni honnê- 
« tes ni légitimes: ils l'ont néanmoins, 
» & ils en abufenc pour contenter lsut 
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» haine.cdntre le SamtSiége. A ce mal<- 
33 heur , fource de tant d'autres , il faut 
» ajouter celui de tes voir prévenus d'une 
(i paffïon exceffive pour la liberté , & 
» d'une haine mortelle contre le Cler- 
« gé feculier. Ouvriers vuides de l'ef- 
sj prit de charité , & combien plus de 
« l'efpri: de leur vocation ! remplis de 
m maximes contraires aux principes de la 

Religion ; livrez aux relâchernens d'u- 
» ne morale qui permet tout fans crainte, 
33 fans dépendance des Supérieurs qui 
» ont droit de les corriger ; toujours ar- 
33 mes de mille prétextes avec lefquels ils, 
y> ofent fouler aux pieds les censures & 

les loix les plus facrées de l'Eghfe , & 
„ fe difpenfer de tous les devoirs, Ain- 
fî parle ce grand homme, cet ami des Jé- 
fuites par penchant , & par une difpofi- 
tion héréditaire dans fa famille. Après 
des expreflîons auffi véritables que fortes, 
on ne doit pas s'étonner que parlant aux 
Jéfuites affemblés , il les ait apoftrophés 
en ces termes. *' Quand tous les démons 
,, feroient fortis de l'enfer pour venir à 
,, PeKin , ils n'auroient rien fait de pis 
„ contre la Religion & contre le Saine 

Siéjje , que ce qu'ont fait les Jéfuices. 
,, L'empereur eit votre efclave , quin'a- 
„ git que par les impreflions que vous lui 

donne?;, Je vous coafeillfi de fortirde 

Si 
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'„ la Chine ; vous & cous les Pères de 
votre Compagnie. tt 
Mais tout affreux que foit le portraïc 
que ce faine homme fait des Jéfuites , il 
protefte ,f . 6. écrivant au Cardinal Pi- 
lucci , qu'il n'en dit pas le tiers de ce qui 
en eft. " Je fupplie votre Eminence , 
dit-il , d'être perfuadée que je ne lut 
ait pas dit le tiers du mal que je lui 
pouvois dire , & que dans la relation 
que je lui en ai faiEe , je n'ai pas perdu 
de vue la vérité , que j'ai toujours ap- 
,, puyée de pièces autentiques & i.ncoQ* 
„ teftables. „ Tels font les fentimensque 
le Cardinal de Tournon a eu des Jelui- 
tes , & qui font exprimés dans le premier 
volume de fa Relation. 

Que ne pourroit - on pas dire , fi oft 
,' ( donnoit un court extrait du fécond vo- 
lume, où il peint les Jéfuites au natu- 
rel ; en donnant fes remarques fur la 
conduite de ces Pères , & fur lesdifférens 
excès où ils fe font portés ouvertement 
pendant le cours de fa Légation ? 

On peut lire p. 3. les ufures plus que 
barbares de ces Religieux avec la con- 
damnation qu'en a faite ce grand Cardi- 
nal. 

On peut lire;. 29. l'infolente condui- 
te du Père Barcos, fbucenue de Papplau- 
Uuîeinent de fes confrères. « Il ne faut 

" 4 à 
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^ pas", dit-il f. 46. aller chercher de la 
droiture chez les Jéfukes du Pckio , 
„oij l'ori n'en vit jamais la moindre cra- 

Les Jéfuites, dit-il ,p. 8}. font plus 
à craindre que tous les idolâtres de 

l'Orient. Il ajoute p. 8j. que les Jé- 
„ fuites regardent les Configurions , les 

Cartons des Conciles , comme des ob- 
servances de la Synagogue. 

Qu'on life fes remarques fur l'Edit du 
Piao pour voit jufqu'où les jéfukes onc 
pouflé la fourberie" , le rnenfonge , le par- 
jure , l'hypo'cfifie , l'impiété & la violen- 
ce. " Quel eû léjufte , dit- il p. 95. & 
„ 9 6. qui ne devînt coupable à la Chine? 
•„ Quel eft le faint & l'homme de bien 
„ qui ne foit expofé à toutes les calamités 
' fous un Prince gouverné par les Jé- 
„ fuites , qui fe rendront toujours accu- 
M fateurs , quand ils voudront, 5t qui le 
„ voudront toujours , quand ils auront 

un ennemi prétendu à combattre , ou 
,, un homme de mérite à écarter ? Mais 
„ d'où vient que l'Empereur oublie fou 

équité naturelle , jufqu'à imputer un 

crime , fans l'avoir fait prouver ; juf- 

ques à le punir , fans l'avoir connu ? 
„ rigueur qu'il n'a jamais exercée contre 

aucun Européen. On en fent fa rai- 
„ fort. Ce Prince écoute les Jéf>m«: les 
G 4 
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7, JéfuitM ont le talent d'infpirer à ceux 
qui les écoutent des fentimens indignes 
,, de leur rang : l'Empereur a mieux ai- 
f t paroître fans probité , que de déceler 
,» l'indigne manœuvre des Jéfuites , & 
„ de leur ôrer le plaifir de fe vanger. , , 

Quiconque lira la proteflation de M. 
Gueti avec les remarques de M. le Car- 
dinal de Tournon , y verra les Jéfuites 
pratiquer des fourberies Se. des méchan- 
cetés inconnues à tous les fiécles patTés 
depuis la Création. Il dit p. 160. que 
,, le feul remède aux miferes de la ivîif- 
fion , eft de couper le mal par la racine, 
c'eft-à-dire , par le retranchement des 
Jéfuites. 

Il dit^.514. " que le recours des Jé- 
fuites aux payens fur une caufe de Re- 
ligion, le mépris des ordres de leurs 
Supérieurs , les violences qu'ils ont 
„ exercées , les calomnies qu'ils ont dé- 
chirées , feront pour l'Eglife des lémoi- 
gnages mémorables de leur fureur à 
détruire la vigne évangelique. „ 
„ L'Empereur , dit- il*. 221. tout 
„ payen qu'il eft, fait plus de cas des 
Décrets du Pape , que les Jéfuites. 
» L'appel des Jéfuites , dit - il p. 25 r. 
„ rend ceux qui l'ont fîgné coupables de 
„ parjure & de contumace dans leurs er- 
reurs. . • . y {,. ■ -. T. „ 
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On donnera à la fin de cette répohfe 
les autres fentimens de M. le Cardinal 
de Tour-non , & ceux de M. le Patriar- 
che d'Alexandrie ( où l'on renvoie le 
le&eur. , 

Après des témoignages 5c des décla- 
rations ii formelles de la conduite des 
Jéfuites , le Pere de Goville qui les a 
lues , & qui ne dévoie pas les perdre de 
vue , ofe demander conynenc l'Auteur 
des Anecdotes peut fe mettre en tête qu'il 
réufîiroit à faire croire que les Jéfuites 
de la Chine font tous des lâches préva- 
ricateurs , &c. Ce n'efl pas lui , Mes 
Pères , qui débite fes fentimens particu- 
liers fur la. conduite de vos Millionnaires; 
ce font les Miniftres du Saint Siège , les 
Supéîieurs de vos confrères & les vôtres, 
leurs juges , leurs meilleurs amis , & les 
plus dévoués à votre Compagnie qui font 
obligés de revenir de leurs préjugés par 
la force de l'évidence qui les a convain- 
cus & obligés de rendre de leur conduite 
les témoignages qu'on vient de marquer. 

Ecoutons les Papes : îlsont parlé au/ïî, 
& peut -être plus fortement que leurs 
Miniftres. Deux monumens qui font 
fortis.de leur tribunal en feront la preu- 
ve. Clément XI. eA le premier. LeCar- 
dinal de Tournon avoit condamné les 
luperAitions des Malabares , par tur 
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Mandement » que nous avons rapporté 
au Commencement du 1 1 1.Tome. Le P* 
Lainez, quoiqu'il cûcété prefent, & qu'il 
eût foufcrit au Mandement , ne iaiffa pas 
quelque tems après , de fe transporter à 
Rome pour le combattre & pour juftifief 
les fuperftitions condamnées. Ce fut là 
qu'il fit imprimer fan Apologie pour ces 
Cultes honteux l & peu de tems nomme à 
l'Evêché de Meliapour ou de S. Thomé, 
étant rendu en fon nouveau Diocèfe , il 
£t publier un Mandement où il déclara 
que le Pape avoit fufpendu celui du 
Cardinal de Tournod , par un oracle de 
vive voix, & qu'il en avoit retranché les 
cenfures : il ne fe contenta pas d'avancer 
cette contre-vérité, il pouffa fi loin le 
talent d'inventer tout ce qu'il jugea àfro- 
pos , que l'on a crû qu'un des monumens 
des plus propres à convaincre l'univers 
de la bardieffe qu'ont les Jéfuites de fe 
lignaler par les menfonges les plus qua- 
lifiés , étoit le Mandement de l'Evêque 
Jéfuite de Meliapour conçu en ces ter: 
mes 




Digitized by Google 



MA N D S M £ NT 
DE M. LAINEZ, 

Evêque de Meliapour. 

»VTOUS François Laines, 
» J^l par ta grâce de Dieu & du Saint 
» Siège , Evêque de Meliapour de Saint 
» Thomé, Confeiller du Sereniffime Rot 
m de Portugal en tous fes Confeils : à 
3>tous ceux qui ces prefenres verront , 
» Salut & Benediftien en J. C. qui eft 
» le falut de tous, 

»Comme quelques Millionnaires A- 
3» poftoliques refidans à Ponticheri ne fe 
» contentant pas de regarder les Pères de 
» la Compagnie avec leurs Supérieurs > 
„ comme ayant encouru les cenfures por- 
„ tées par le Mandement de Monfieur le 

Cardinal de Tournon donné pour ces 
,, Millions ; mais qu'ils font prêts à les 
„ faire connoître pour tels aux fidèles 

qui leur font fournis , ainfi qu'ils nous 
t , l'ont déclaré par des lettres qu'ils nous 
} , ont écrites ; lefdits Pères de la Société 
„ ont eu recours à notre autorité comme 

à unazyle contre la calomnie qui corn- 
„mence à fe répandre par -tout à leur 
„ préjudice. Nous délirant remplir les 
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devoirs de notre charge , 5c nous prê- 
ter à une demande fi juf te, nous avions 
deja déclaré par nos Lettres du 22. de 
Février de la prelente année données 
à Madras , certaines chofes qui de- 
,, voient iuffire pour calmer les fcrupules 
„ des Millionnaires & pour mettre àcou- 
ver, de la calomnie les Pères de la So- 
,i ciete. Mais comme le R, P. Efprit , 
„ Supérieur des Capucins de Ponticheri 
nous à fait connoître fa peine à ce fujet 
par un écrit du 14.de Février ,& par une 
„ déclaration verbale du 2.2. Octobre ; 
peine qu'il difoit être fondée fur des 
lettres qui lui avoient été écrites de 
( , Rome l'an 1708. Ce qui l'a porté à 
nous demander que l'oraçle de vive 
„ voix, qu'il fçavoit que nous avions en- 
„ tre les mains fût rendu public , afin 
„ d'ôter par - là les fcrupules qui inquié- 
,, toient les Miffionaires ; Nous , pour 
„ maintenir un chacun dans la paix , 
comme notre devoir le demande , dé- 
clarons enfin , & nous jugeons que 
, ( lefdits Pères dè la Compagnie,& leurs 
„ Supérieurs n'ont point encouru les cen- 
„ furës ni devant , ni après leur recours 
au Saint Siège. 

„ Us n'ont point encouru les cenfurea 
Jsa-vant leur recours , puifque la nuit 
rf qui a précédé le départ deM-leCar- 
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i, dînai de Tournon , cette Eminen« a 
i, tellement expliqué fa peu fée au fujec 
des difficultés que les Millionnaires de 
laCompagnielui expoferent,& quifont 
„ celles-là mêmes dont le P. Elprit par» 
ii le , que nous tommes atïlirés que les 
Pères de ta Société ont obtcrvé , com- 
( , me tl'faut , tous- les articles du Man- 
dément , même au fujet des erreurs qui 
font de la peine aû P. Efprir. , & en 
particulier au fujet des Cendres com- 
potées des e'xcremens de la vache , que 
ledit Cardinal a défendues comme im- 
bues de foperftition , par Lefqueltes il 
,, femble qu'oil honore le Dieu Rutren î 
„ étant certain que depuis le Décret les 
Jéfuttes ont toujours défendu cette cé- 
rémonie aux Chrétiens , & qu'ils con- 
,j tinuent de la défendre dans leurs iri- 
,i ftru&ions publiques , ainfi que le peu- 
i, vent témoigner ceux qui les ontenten* 
„ dus. De plus , étant afluré que foii 
„ Eminence a retranché les cenfures As 
„ fort Mandement le jour même de fon 
„ départ.commeill'a écrit à Rome, nous 
déclarons que les Mitlîonairesde la So- 
», ciété ne les ont point encourues ni pâ 
>, encourir. 

3 , Ils ne lesont pas non plus encourues 
.> depuis leur recours au Saint Siège, 
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*i puifqu'alors elles étoient levées par ce- 
„ lui qui les avoir portées , comme on le 
» on le peut inférer de l'oracle de vive 
» voix de fa Sainteté. Car comme nous 
» fçavons certainement que le Pape qui 
» avoit appris par les lettres de M. le 
» Cardinal de Tournon , qu'il avoit lui- 
to même ôté les cehfures , n'en a pas 
» poiré d'autres ; il eft évident que les 
» Pères de la Société n'ont pas pû les en- 
» courir , puifqu'elles ne fubfifient plus. 
» Orcet oracle de vive voix a été com- 
» mimique pour la première fois au Car- 
a> dinal Fabrony , Procureur , ( put-être 
» protetteur } des Millions de la Compa- 
» gniede Jefus , & à nous lignifié par lui 
a» le i 8 Juillet de l'an 1706 , & enfuite 
» confirmé par le même Pape le 2 j du 
» même mois & an que deffus. Car non- 
» feulement le Pape n'a point ôté la mo- 
» dificationque le Cardinal deTournon 
« adonné à fon Mandement étant fur le 
y* point départir, fçavoir qu'on pour- 
» roit en omettre l'exécution quand elle 
» feroit contraire à la gloire de Dieu 5c 
» au bien desames; mais il a lui-même 
» déclaré avec bonté fa penfée , en di- 
» fant qu'il ne prétendoit pas qu'on mît 
» le Décret en pratique dans les cas où le 
» fer vice- de Dieu & le bien des ames ne 
m le perniettroient pas. 
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» Pour ce qui eft des lettres qu'on die 
» écrites deR0mele22.de Juillet 1708. 
» dont on ne nomme pas l'auteur , ôc 
» que le P. Efprit nous a communiquées 
» après les avoir traduites en Portugais 
» le 17 de Mai de l'an 1710. nous les 
» rejeteons & déclarons indignes de tou- 
». te créance , comme contenant des fauf- 
» fêtés manireltes , injuneufes aux Pères 
» de la Société , auûj - bien que totale- 
y- ment contraires à la bonté du Pape 
» envers cette Million , ôc à fon fenti- 
» ment connu de nous fur ces matières. 

» Pour ce qui eft du prétendu triom- 
» phe qu'on attribue au Procureur de lit 
s» Million de Camates , qu'on aceufe de 
» s'être indiferetement vanté d'avoir ob- 
a» tenu non-feulement la révocation du 
» Décret , mais encore d'être muni d'un 
» ample pouvoir du Pape de pratiquer 
» les cérémonies condamnés par le Dé- 
» cret , pouvoir qu'on lui attribue d'a- 
» voir obtenu dans le tems qu'il étoitfur 
» le point de partir pour fa Million ,nous 
» déclarons que rien n'eft plus faux que 
» ce récit ; & que le Pape lui - même à 
» qui il l'a rapporté n'en a fait aucun cas , 
v comme il l'a déclaré à une perfonne de 
a> la première diftimfiion , ajoutant qu'on 
» lp .devoit regarder comme inventé 6c 
» répandu mal à propos. . ■_■ 
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»j C'eft pourquoi puifque le gouverne* 

ment des b: ebis nous a été confié, & non 
à d'autres ; dans ia vûede maintenir ta 
)t paix & l'union , nous défendons à 
toute perlonne de quelque rang qu'elle 
„ fou de dire en public ou en particulier: 
„ que les Millionnaires de la Cdinpagnie 
ont encouru les centures ; nous le dé-» 
fendons fous peine de fufpenfe pour les 
Prêtres » & pour les autres fous peine 
„ d'excommunication » l'une & l'autre 
encourue par le feul fait. Nous exhor- 
„ tons en même- tems tous ceux qui s'ap* 
apercevront que les néophites ou les 
Millionnaires s'écartent du chemin de 
} , la vérité » de nous le faire fçavoir ( ainH 
„ que le demande le bon ordre j & dê 
nous confier leur peine furla conduite 
J( d'autrui. Et afin que Ces Préfentes 
^foient connues des fidèles qui font à 
„ Ponticheri, & que perfonne n'en puif- 
y, fe ignorer , nous ordonnons aux Vi- 
„ caires tant du Fort de Ponticheri, qutf 
„de la Miffion des Malabares , de'leï 
„ publier le premier Dimanche après 
„ leur notification , pendant la Grand- 
Méfie , fous peine de lufpenfc encou* 
rue ipfo fafto. Nous ordonnons aufli de 
les afficher aux portes de leurs Egiifes 
„ paroiifiales , d'où on ne pourra lesôtef 
„ Uns notre perroilïion. Donné à Pon- 
ticheri 
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ticheri fous notre fceau , le ii. de 
„ Novembre 171 1. 

François Lainez ; 
Evêque de Méliapour, 

,', Moi Piètre Emmanuel 
tt du Rofaire Magalhaens , 

Notaire de la Vifite & de 
,, l'Evêché , j'ai écrit ce que 
„ delïus de mapropre main , 
», & l'ai (igné de mon nom. 

Tout efl; prodigieux dans ce Mande- 
ment Jéfuitique. La fin qu'il le propofe, 
efl: la confervation des plus honteufes 
fuperfti fions; les moyens pour parvenir 3 
cette fin , font un amas de faullêtés con- 
nues par celui qui les avance; la manière 
de les débiter efl une hardiefTe qui paroît 
ne rien craindre de la part des créatures, 
Qu'il nous foit permis d'imiter le Perc 
de Govilie , Se de crier avec plus de ju- 
ftiçe que lui , neuf fois à la fauffeté Ôf 
au menfonge. Il efl faux que le Cardi- 
nal de Tournon ait expliqué fa penfée , 
étant fur le point de partir , comme l'of? 
dire Ip P. Lainez : faux que le mêmp 
Cardinal ait ôté les cenfures defon Man- 
dement : fau^que ce Cardinal ait écrit 4 
Rome pour en donner avis au Pape ; 
fau* <|ue les Jéfuites défendent à leur* 
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Chrétiens la cérémonie infime des Ceri* 
dtes compofées de l'excrément de la va- 
che : faux qu'il y au autant de perfoïines 
qui attellent que les Jéfuties, ne permet-* 
tent pas cette cérémonie, qu'il y en a qui 
affilient à leurs infirmions , puifque les 
François 6c les Indiens atttftcnt le coti» 
traire à Ponticheri i faux que le Pàpeait 
permis par un oracle de vive voix les a-* 
bo minables cérémonies qui font condam- 
nées dans le Mandement: faux que Iff 
triomphe du Jéfuite Procureur de la 
Million de Camates , foit une fable ima- 
ginée : faux que le Pape n'ait point fait 
cas du récit de ce vain triomphe ; faus 
que le Pape ait déclaré à une perfonne 
de la première diflinûion que ce vain 
triomphe n'étoit qu'unepure fiftion^ 

; Et pour ne pas donner dans la bevùe 
du Perc de Goville qui nie tout & qui 
ne prouve rien, voici comme le Cardinal 
de Tour non & eniuite le Pape ont expli- 
qué leur penfée> bien éloignée des faillie* 
tés que le Jéfuite leur impute. Le fairtï 
Cardinal rend atnfi compte de fa condui- 
te dans la lettre qu'il eeritau Saint Offi- 
ce." Vaincu , dit-il, par les inftances des 
Jéfuites, vers les deux heures aprea 
mfnuit , j'ai reflraint les cenfures à la 
fufpenfc pour les Supérieurs qui ne fe- 
stoient pas obferver le Mandement , ôs 
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% cela pour troïs ans, en attendant les or- 
dres de Rome. Je crains beaucoup d'à- 
voir ma: fait & d'en rendre un jourcom.- 
»,pteàDieu:mais l'impôt tunité & ,'iicure 
indue y ont eugrande part. On voie 
par ces lermes que les ce n fûtes n'ont pas 
été retranchées , mais feulement reftrain- 
Ces à la lufpenfe auheu de l't xcommuni- 
Cation contre les Supérieurs qut refufe- 
r^ient de fe foumettre : encore cette mo- 
dification ayant etéaccordée à l.'importu- 
nite des JeLurtes pour trois ans , if eil é- 
rident que les cenfures portées aupara- 
vant revivent aprs ce terme expiré ; S: 
furtout après que le Mandement a été 
Confirmé parle Saint Siège fans reftri- 
âion & ians modification , comme il le 
fut en 1706. Or dans le terrrs que lePe- 
re Lainez. à donné !e prodigieux écrit 
donc nous parions, t\ y avoir, fept ans 
que le Mandement avoitetë donné , & 
cinq qu'i I avoir été confirmé , 5c par con- 
fequentplu'-q l'ii n'en falloir pour faire 
revivre les cenfures , qui dévoient re- 
prendre toute leur force après les trois ans 
expirés 

Ces Pères avoient donc encouru les 
cenlures , & c'eft avec raifon que les au- 
tres Miffionnaires de Ponttcbieri refu- 
foiént de communiquer avec eux indivt- 
nif comme ils le refufem enc^e aujuur* 
Dz 
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■d-'hui, parce que les Jéfuites , malgré le» 
Décrets des Papes Glemenr XI. Innc 
cent XIII. Benoît XIII. & Clemen 
XII. qui ont en approuvant le Mande- 
ment de M. de Tournon , condamné les 
fuperftitions Malabares, continuent dans 
leur révolte contre le Saint Siège , aveç. 
un fcandale , qui les fait regarder par les 
François Se par les Portugais , comme 
des hommes retranchés de PEglife ; & 
ce qui eft étonnant , c'eft que le Mande- 
ment qui n'a été donné que fur l'expofé 
de ces Pères qui ont été feul écoutés , a 
é[é rejetté , & l'eft encore aujourd'hui , 
tout autorîfé qu'il eft de l'approbation de 
cinq Papes , par ces mêmes jéfuites qui 
ont explique le fait ; Se même ils n'ont 
pas honte de fe fervir delà diftinclion du 
fait & du droit , Se dédire que fournis 
pour le droit, ils s'inferivent en faux fur 
le fait qui a été mal expofé. Par qui? par 
eux-mêmes. A qui r à l'homme du Saine 
Siège , revêtu de tous fes pouvoirs , qu'il 
n'eft pas permis de tromper ; en forte que 
par cette démarche les Jéfuites fe diffa- 
ment eux mêmes fe font montrer au 
doigt comme des fauflaires & des men- 
teurs , de quelque côté qu'ils fe tournent, 
C'eft ce que le faint Cardinal écrit k 
M.Biancheri alors Affefllgr du Saint 

Office, en c« termes ; 
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„ Les Peres de la Compagnie avoient 
'„jufquesà préfent paru contens de ma- 

bonne volonté , parce que je leur avoii 
„ accordé tout ce qu'ils avoient voulu 

mais aujourd'hui je les vois déclarés 
,, fans ménagement contre leMandement 
„que je vous envoie. Je ne doute pas, 

qu'à Rome ils n'altèrent directement] 
„ le fait , qui eft incontefiable & cmaira 
j, en lui-même quand onle voit de près.,,' 

Après cela on ne reconnoîtra pas avec 
le Cardinal de Tournon que les Jéfuites 
font incorrigibles , & que le feul moyen 
de mettre le bon ordre dans les Millions, 
de l'Orient , eft de couper le mal par la, 
racine , c'eft-à-dire , par le facrifice d'u- 
ne fociété , où la révolte contre le Saine 
Siège eft devenue auffi naturelle , que la 
nécefîité de refpirer pour vivre! 

Clément XI. n'eut pas plutôt été in- 
formé du Mandement du P. Lainez, 
qu'il crut devoir apporter le remède 
qu'exîgeoit la témérité d'un homme qui 
mertoit le Saint Siège en contradiction, 
avec lui - même. Après avoir confirmé 
pour la féconde fois le Mandement de 
fon Légat , il écrivit au Jéfuite Evèque 
le Bref du 17 de Septembre 171 2. en 
ces termes 1 *' On a publié fauÛement 
,,que les reglemens ordonnés par un 

v Mandement de Charles - Thomas Pa- 
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£ marche d' A mioche , avoiem été abo- 
Jt lis & révoqués par nous,[ voilà le vain 

triomphe du Jéiuite de Camar.es net- 
„ cernent marqué ] & que les cérémonies 
t , qu'on y déclare fuperftitieufei, avaient 

été , en tout ou en partie , approuvées 
t , &. permîtes. [ voilà l'oracle de vive 
.„ voix détruit. ] Comme nous ddirons 

très forcement que la venté dans une 
„ choie de cette importance fotc claire- 
it ment maiiifeltée,non-feulementà vôtre 

Fraternité, Riais aux autres Million- 
» naires par votre moyen , nous avons 

ordonne qu'on envoyât les feuilles ci 
}j jointes {ignées par un Notaire de la 
j, fui n te & univerfelle Inquilicion , par 

lefquelles vous apprendrez quelle a été 
„ & quelle eft encore notre intention- 6c 

notre penfée forces matières.,* 

Voilà , Mes Pères , un démenti bien 
net donné à- toutes les faufietés que votre 
P. Lainez a ofé publier dans un Mande- 
ment , où abufant de la fainteté de fon 
caractère , il adonné un échantillon par- 
fait du caractère des Jéfuites, toujoursSc 
dans tous les pays uniforme . pour ne fe 
démentir jamais fur votre coutume d'a- 
vancer avec la plus grande intrépidité; 
les faufietés les plus faciles à déoiatquer. 
Ainfi le vain triomphe n'eft plus une 
Écîion ; c'eit une vérité arteitée par le 
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Vicaire de Jefus-Clirift. L'oracle devl» 
Ve voix n'eft plus une venté, nuis un 
menfonge & une calomnie imputée au 
Vicaire de Jelus ■ Chrift. Ou peur - on 
trouver des tnonftrcs que les ficelés paf- 
fés n'ont jamais laiflé paraître, fi ce n'eft 
dans cette Compagnie des Indes établie 
depuis deux cens ans ? Donc il efl vrai , 
par le témoignage d'un Tape qui ai mois 
les Jeluices à l'excès , que ces KeligteuJt 
font capables de débiter les memonges 
les plus qualifiés pour fe foutemr dans 
leur révolte courre le Saint Siège. Ve- 
nons à Innocent X 1 1 V 

Vous n'ignorez pas , Mes Pères , le 
Décret de ce Pape contre votre Société. 
Vous n'ignoiez pas non plus qu'il n'a 
été rendu que fur les informations conte- 
nues dans le Journal tle M. le Patriar* 
ehe d'Alexandrie ; Journal * que Vous 
& le Pere de Goville voudriez faire paf- 
f^r pour un ciffu de fauffetés, & qui n'eft 
qu'un expofé très - modéré des bngan- 
dages de vos Pères de la Chine contre le 
Saint Siège & fon Légat ; mais H s'en 
faut beaucoup que le Journal s'exprime 
aufli fortement que le Décret du Pape. 
La raiion fe préîente d'abord à Celui qui 
a lu l'une & l'autre pièce. Le Journal ne 
contient pas les faits les plus crians que 
le Légat refervoit pour être confiés 



Digitized by Google 



aux oreilles de fa Sainteté , & qu'il n'a- 
voit ofé confier au papier. Enfin , tant 1er 
Journal que les auditeurs de tête à tête 
obligent le Pape à lancer contrevotre So- 
ciété le Décret foudroyant du i 3 de Se- 
ptembre 1725. 

Maisquel Décret cft celui où l'on vous 
reproche votre concert à vous révolter contre 
le Saint Siège , vos artifices criminels pour 
empêcher l'exécution de jes décifions , votre 
f emploi contre la Salle Ex illa die ;/« 
parjures de vos Fcres qni ont vicié leur fer- 
ment , la lâcheté , U connivence & 'fa colln- 
jion de votre General , fort manque de parole , 
fin filence affectée pour couvrir tes défordres 
de fis Religieux , le grand nombre de procé- 
dés fcandaleux qui exigero'tent les châtimens 
les plus feveres ; le (caudale inouï de vous 
ftre rendus Archers pour prendre les Servi- 
teurs de Jefits - Chrifi , & Geôliers peur les 
garder. Qu'ordonne un Décret qui étale 
de fi grands crimes?// déclare que tant d'ex- 
cès demanderaient de l'équité dit Souverain 
l'omife, de. vengeâm es proportionnées ; mais 
que voulant ttfer de démence , il Je borne aux 
ordres fnivans. Il eji ordonné aux Jejuites de 
Pékin > fins peine de (ii fpenfi d'élargir les 
ftîiffiowàires qu'ils avoient fait mettre en 
frijbn : défenfi au P. Grampriamo, fins ht 
tnéme pûne définir d'Europe & de rttoM ner 
g lA Cb'm ; àéfenfi mxjéfiites , fius peine 
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d'excommunication encourue par le feu! fait , 
d'envoyer a la chine aucunde leurs Religieux: 
défenfe a la Société entière de rectvoir aucun 
Novice en qudqiï endroit de Ittnivers qu elle 
foit établie. 

Qui eft celui qui lance contre la So- 
ciété entière de fi terribles coups de fou- 
dre? Un Pape naturellement porté , 5c 
même intereflé à trouver les Jéfuites in- 
nocens , & difpoie à les couvrir de fon 
manteau facré ; un Pape , un Siège , qui 
a comblé de grâces , de privilèges & de 
toutes fortes de biens une Société qu'ils , . 
ont ménagée comme la prunelle de leurs 
yeux; 5c après un fi grand coup de tonne- 
re dont le bruit retentira long- tems dans 
l'univers , le P. de Govillc demande fé- 
rieufemenc comment l'Anonyme s'ejî pû met- 
tre en tête qu'il réuffiroit à faire i roire que les 
Jéfuites Mijfionnatres de là Chine fout tous 
de lâches prévaricateurs, des fourbes , des hjf, 
focrites , des hommes fans probité & fans re- 
ligion r Je demande à mon tour au P, de 
Gov il le comment pourroit faire l'Anony- 
me , quand il le voudroit de tout Ion 
. cœur , pour réulfir à juftitier les Jéfuites, 
& à les décharger des excès honteux dont* 
malgré lui , 6c malgré vous , Mes Pères, 
vos Religieux , & vous avec eux, de- 
meurerez à jamais chargés aux yeux de 
l'umvers , à moins que vous ne preoy» 
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enfin le parti de vous en laver dans les 
eaux de la pénitence. 

LE P. DE GOVILLE. 

Pour calomnier avec fuccès , il faut 
ne le faire qu'avec une forte de retenue. 
Or notre auteur n'en montre aucune 
dans tout fan ouvrage , qui n'eft , à pro- 
prement parler , qu'un tiflu de fauflètés , 
d'injures, de vagues & violentes décla- 
rations. , 
REPONSE. 

■ On laide le talent de calomnier 
avec fuccès à ceux que le public con- 
noît pour être calomniateurs par état & 
par excellence , à ceux qui dans tous les 
coins de l'univers fe font fignalés par un 
fi noble métier depuis près de deux fic- 
elés, & qui l'ont exercé avec une habile- 
té à laquelle op ne peut rien ajouter ; à 
ceux à qui feulsileft permis de donner 
des avis à l'oreille des Princes de la ter- 
re, & d'irriter les Rois contre leurs meil- 
leurs lujets , par des délations fecrettes. 
C'eit à des hommes de cette efpece aux- 
quels il appartient , à l'exclufion de tout 
autre, de calomnier avec fuccès en faiiant 
fuccomber l'innocent , fans lui laifîèr le 
moyen de défendre ion innocence. On 
peut mettre de ce nombre l'indigne au : 
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teur de l'hiftoire de la Congrégation de 
l'Enfance , qui dans l'art de calomnier 
s'elt dntingué juiques à mériter la pre- 
mière place parmi Tes femblables. "Il elt 
vrai que le ûtcces n'a pas répondu à fes 
mefures. Un célèbre Parlement qui a 
condamné Ion livre au feu, a rendu jufti- 
ce à l'innocence opprimée auffi-bien qu'à 
la malice de ceux qui font les véritables 
auteurs d'une fi crianreoppreflion. Preu- 
ve qui cet ouvrage vous appartient, Mes 
Pères , c'efl que par un ordre denhaut 
il a été défendu au Parlement de Tou- 
loufe de continuer fes informations , & à 
'l'Archevêque , de donner des monitoi- 
res , pour découvrir les auteurs & les 
complices d'un fi déteflable livre.. . ■*> 
On ne peut neamomsfe difpenfer dé- 
faire une reflexion ; fçavotr , que ceujt. 
qui dans un paiïs fournis au Turc fe fe- 
feroienc diftingués par cette efpece de 
chef-d'œuvre , auroient été empalés avec 
leurs complices ; & les autres de mê- 
me robe , embarqués dans un vaifièau . 
fans rames , fans gouvernail , & fans 
voiles , avec ordre de les faire étrangler 
en mettant pied à terre au premier endroit 
où le hazard les aurait poulies. Mais ces 
crimes, parmi les Catholiques , ne 
font punis en ce monde, quand ce font les 
Jcfuuei qui les commettent , que pat des 

JEi 
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profperites , & par une augmentation 
de crédit, qui fertà augmenter leur aveu- 
glement , 6c à les referver à des châti- 
mens plus proportionnés que ne le font 
çcux qu'on peut fubir en cette vie. 

LE P. DE GOVILLE. 
Mais pour me borner à cequi me re- 
garde , écoutons le- dans ce long texte que 
je vais rapporter. Il y dit faux d'un bout 
à l'autre. 

»• Dieu permit que pour le bien de fon 
» Eglife, & de ceux qui la jouent fi indi- 
y> gnement , la réponfedu P. de Goville 
» tomba entre les mains d'un Miffion- 
» naite qui en tira copie fur l'original p 
v> & l'envoya à la Sainte Congrégation. 
» Le Pape ordonna au General Tam- 
»bounn de rappeller fon Religieux de 
»Ia Chine* Le P. de Goville n'eut 
» pas plutôt appris la teneur de la lec- 
»trequi leregatdoit , qu'il fe mit à crier 
» à la calomnie, proteftant devant Dieu 
» & devant les hommes , que la réponfe 
m qu'on lut attribuoit n'étoit pas de lui , 
y* qu'il de'fioit fes adverfaires de produire 
» l'écrit (igné de fa main , & que cette 
* aceufation étott une impofture des en- 
*» nemis de la Compagnie défolés de la 
» voir rentrer dans les bonnes grâces de 
» fa Sainteté. La conclufion fut que le 
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» Pfde Goville deriieoreroie , en âttéB- 
» dant tes ordres favorables qu'on efpe» 
» roit tirer du Pape , après qu'il aUroic 
» été informé de la rcponfe du Jéfuice, 

« Mais les Millionnaires qui étoientà 
» Canton indignés de la fourberie de ces 
» Pères , écrivant à Rome y envoyerenc 
» l'original écrit de la main du P. de 
» Goville , qui s'étoit imaginé que la ré- 
» ponfe avoir été brûlée ; & qu'il n'en 
» reftoit que des copies incapables de fai- 
» re foi. Les ordres de lafainte Cottgré- 
« gatton furent conformes aux premiers. 
» On ordonna au Vifiteur de faire paflèr 
» le Religieux coupable , & qu'il s'erh- 
. » barquât fans délai fur les premiers 
H vaifleaux. Mais on ne jugea pas à prb- 
» pOs de rendre un obéilTaiice lî promfe. 
33 Les délais furent de' quelques années , 
« Se le Pere ne repaflï en " Europe qd'a- 
» près des tergiverfations qui durèrent 
3> long terris,'» ÎH " ; '' >n "' <!, ' !j '* 

Or fur tous ces faits rapportés dans'Ie 
plus grand détail, fans douté pour mieux 
impôt er aux lecteurs, Je m'inferis en faux, 
fans en excepter un feul > & je défie l'au- 
teur des Anecdotes d'en pouvoir jamais 
prouver aucun. Il' eft donc faux qù*on 
ait tiré ou pû tirer une copie de ma pré- 
tendue réponfë, qui n'exilh jamais : faux 
par conséquent que la Copie ou l'original 
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aient été ou "pû être envoyés au Vipe î 
faux encore que le Pape ait ordonné au 
General des Jéfuites de me rappçlleren 
Europe : faux que le General air écrit eri 
conformité au Vifiteur des Jéfuites : faux 
que le Vifiteur air reçû fur ce fujet , ou 
m'ait lignifié aucun ordre de fa part : 
faux que fur mes repiéfentarions il ait 
iufpendu l'exécution de cet ordre préten- 
due: faux que la Sainte Congrégation ait 
. donné des ordres de me rappeller an 
France, conformes à ceux du Pape : faux 
, que j'aie jamais eu ordre de m'embarquer 
fur les premiers vaiffèaux : faux enfin, 
que je n'aie paffé de la Chine en France 
qu'après des tergiverfations qui durèrent 
long-temî. 

REPONSE. 
"La vérité des faits qui regardent le P 
deGoville a été rétablie & mieux expli- 
quée par la déclaration du Millionnaire 
qui a tout vû , tout fçû & tout entendu , 
à Canton dans le tefns de l'événement ; 
nous ajoutons que ce Mifîîonnaire a été 
un des principaux aûeurs dans cette affai- 
re , qu'il a lui - même étant en Europe 
raconté à plufieurs perfonnes à Paris , à 
Rome & ailleurs. Par ce reeit , quoi- 
qu'il en foit de la Confutration & de la 
Réponfe à la Confultation , il cil vrai 
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que le P. de Goville a donné un écrit 
fecret : vrai que cet écrit étoit favorable 
aux fuperititions condamnées : vrai que 
Cet écrit avoit été donne pour n'être pas 
montré : vrai que le fecret fut évanté pat 
Un Mandarin à l'Eccie fiait i que prifon- 
nier i vrai que le P, de Goville l'ayant 
appris , cria à la calomnie , comme il 
fait aujourd'hui : vrai que l'écrit fut pro- 
duit en original , & en même - teins co- 
pié : vrai que les Mifïionnaires de la Pro- 
pagande furent témoins de la conformité 
des deux écrits î.vrai qu'ds en écrivirent 
à Rome : vrai que l'ordre y fut donné 
pour rappeller en Europe lé P. de Go- 
ville. Voilà des faits , la plupart connus 
par des Officiers François , AngtotJ , 
Oftendois , qui oiit vû en ce tems - là le 
P. de Goville à Canton. Tous à la véri- 
té ne fçavent pas le fujec de fon rappel ; 
ruais il n'y en a aucun qui ne fçacheque 
le bruit public de Canton étoit que le P. 
de Goville avoit été rappelle par ordre 
de la Sainte Congrégation. 

LE PERE Î>E GOVILLE. 

On fçaït les vraies caufes de mon re- 
tour en France , & qu'elles n'ont rien de 
commun avec les Cultes Chinois. Eu 
1723. je fus député par mon Supérieur 
le R . P. Hervieu , & je m'embarquai au 
E4 
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mois tic Janvier 1724 pour des affaires 
de la Miflion , & en même- tems .pour ofc 
frir à Sa Majetlé quelques cunofités de 
la Chine au nom de notre Miflion Fran- 
çoife qui a l'honneur d'avoir LouisXIV. 
de glorieufc mémoire pour fon fondateur 
& j'exécutai ma_cornmifîîon à Verfailles 
le 2 Février 172 en préfenec de toute 
la Cour. 

REPONSE. 

On fçait , Mes Pères , qu'on ne rap- 
pelle pas d'une Miflion auiîî éloignée que 
celle de la Chine , & avec des dépenfeS 
énormes, un Religieux qui yeflgoûié de 
fes cpiifreres. praciqué par les Mandarins, 
& reconnu pour habile , fur-tout dans le 
çoroméree des pains d'or ; & cela pour 
des affaires de la Million , qui ne fe di- 
fent point , & pour porter à Sa Majeité 
des cunofités du paiïs. L'état de la Mif- 
fion étoit par rapport au temporel & au 
fpirituel le même que fous l'Empire de 
Cangbi. Il n'y avoit d'autre changement 
dans fes prospérités que celui qui privoic 
vos confrères de la faveur de l'Empereur 
régnant . qui n'a pas crû devoir prendre 
a votre égard les. fentimens avantageux 
je fon pere , dont toute la Chine déplo- 
roit l'aveuglement à fe laitier tromper 
par des hommes qui l'ont fi fou vent porté 
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à des démarches contraires à Ton honneur 
& au bien de fes Eiars. En un mot, Mes 
Pères, les affaires de votre Miffion de la 
Chine n'étoient point embrouillées à l'é- 
gard du temporel ; & à l'égard du rpî ri- 
tuel , votre compagnie s'eft fait un affaire 
capitale de ne jamais Ce foumettre , quoi 
que puilfe dire & faire le Saine Siège, 
à moins que lui même devenu difciplede 
la Société , ne te foumette à fon tour à 
tirer fes lumières de ce que vous appeliez 
le Rational du Grand -Prêtre. 

Les curiofïtés pouvoient parvenir jus- 
qu'au Roi , fans qu'il fut néceffaire de 
dépurer inutilement un ancien Million- 
naire habile dans la langue , accrédite 
dans le paiïs , & qui y étoit regardé 
comme l'amc des Jéfuites François. On 
fçait, Mes Pères , que Louis XIV. e(l 
le fondateur de votre Million , ou pour 
parler d'une manière plus conforme à là 
vérité , de votre Obfervatoire ambulant 
dans ces paiis de l'Orient ; mais on fçait 
aufîi d'une manière à n'en pouvoir dou- 
ter , que ni Louis XIV. ni Louis XV. 
n'auraient pas été d'humeur d'entretenir 
par leurs libéralités royales des Reli- 
gieux qui vivent dans ces paiïs éloignés 
dans une rébellion ouverte contre le 
Saint Siège , s'ils étoient inflruïts de la 
conduite de vos Pères dans ces Royau- 
mes de l'Orjenc. 
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'LE PERE DE GOriLLE. 



Au refte, fi tout ce que j'ai dit jufqu'icî 
contradiétoirerrienr à l'auteur des Anccio- 
r«,eflexa&ement vrai,& vrai dans toutes 
fes parties,comme je lefoutiensàlafacedii 
ciel & de la terre { oferois-je parler aînfî 
fans une cotiviiStion intime de la vérité? 
■D'ailleurs, la Sainte Congrégation à Tes 
Archives; qu'on les confulte , à coup 
fur , on n'y trouvera jamais ce qui n'a 
jamais été ; ) fi , dis-je , tout ce que j'ài 
dit jufqu'ici elt exactement vrai , il s'en- 
fuit nécefTairemenr que cet auteur efl dû- 
ment convaincu d'être un calomniateur , 
& un calomniateur en matière capitale , 
& dès-là indigne de toute créance darifi 
tous les Tribunaux du monde. 

REPONSE. 
LeP.de Goville demande férieufe'*- 
lïient, Mes Peies, s'il oferoit aiiifi par- 
ler fans une donviûion intime de la vé- 
rité. On lui répond que oui , fuiVant le 
droit qu'en ont tous les Jéfuites par là 
do&rine de leur Ecole. Chaque jéfuite 
peuï , félon vos auteurs , dire tout ce 
qu'il voudra ; aflurer même avec fermerit 
n'avoir pas fait ce qu'il a véritablement 
fait, ou avoir fait ce qu'il n'a pas fait, 
. fans s'écarter de la Vérité. Il n'» poiir 
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Cela , félon Sanchez , qu'à avoir recourt 
h une reftri&ion mentale : il n'a , félon, 
Filucius , qu'à affirmer ou nier fans in- 
tention de faire ni l'un ni l'autre : il n'a* 
félon Valenïia j qu'à avoir' intention de 
prononcer matériellement les paroles j 
fans vouloir les rendre flgnificatives : il 
n'a qu'à avoir t félon Suarez , une inten* 
tion vague de ne pas mentir , & dans 
tous ces cas il ne commettra pas la moin- 
dre fàutè vénielle. Voilà bien des écha- 
facoires pour pouvoir, félon les maximes 
de votre Ecole, s'écarter du langage dé 
la vérité, fans bleflèf la vérité même.' 

D'ailltUts , dit - il , la Sainte Congréga- 
tion a jts Archives , qu'on les con fuite. On 
vous prend au mot , Mes Pères , on les 
confulrera , on vous en donnera fidèle- 
ment les Verbaux , Se par • la vous ferez 
ferez fervi comme vous le defirez. On 
commence! a, s'il vous plaît, par les Con- 
grégations tenues fous Innocent XI. fur 
les affaires de la Chine : on continuera 
par les Congrégations tenues fous Inno- 
cent XII. entroifierne lieu nous donne- 
rons celles qui ont été tenues fous Clé- 
ment XI. & Innocent XI II. avec pro- 
melTede les donner fans remarques, fou- 
tes nues,& telles qu'elles fe trouvent dans 
les Archives mêmes. Nous ajoutons que 
nous ne répondrons dans la fuite, que de 
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cette maniere.à ce qu'il vous plaira d'écri- 
re, contre les Anecdotes,fans nous amufer 
à réfuter dire&emeut ce qu'il vous plaira 
de dire. Nous donnerons fidèlement les 
autres pièces que nous avons entre les 
mains , qui ferviront à dévoiler de nou- 
veaux excès , & à Confirmer la vérité de 
ceux qui ont étéexpofés au grand jour.* 

LE P. J>E GOVILLE. 

L'Anonyme loin de rougir de cet a- 
rnasde faulïêtés contre le cris de fa con- 
fcience , conclut fon fabuleux reCit avec 
un air d'aflurance qui ne fe comprend pas* 
» Ce fait , dit-il , dévoile le myftcre de 
» la plus honteufe fupercherie qui fe vie 
.» jamais dans l'Eglife, Les Jéfuites don- 
» nent tous avec le P. de Goville des 
^ preuves de leur foumi/Tion au Saint 

.» Siège ( & tous perféverent dans leur 
«rébellion. » C'eft juftement l'iniquité 

„jSç l'infigne malice de l'Auteur des Anti- 
dotes que tant de faits calomnieux bon* 

3 teufement, fuppofe's dé voilent avec U der- 
nière évidence.., . - v - , ,■ . i. ».i 
-a,.,- ■ REPONSE:'- ' 

On ne fçait pas trop comment le P.cle 
Goville peut nier fans rougir lui-même 
un fait de notoriété' publique à Canton » 
dont des Communautés d'Ecclcfiaftiques 
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font inftruites depuis bien des années à 
Paiis , & que tant d'Officiers François, 
Anglois , Oltendois ont entendu reci- 
ter iur les lieux de l'événement. Mais 
quand ces faits leroient tous faux , on 
prie le P. de Goville de dire en quoi ils 
font calomnieux. Pour calomnier , il ne 
fjffit pas de dire des faufférés de quel- 
qu'un, il faut que ce qu*on en dit foie 
contraire à fa réputation. Or foit qu'on 
regarde le P. de Goville par rapport au 
public , foit qu'on le regarde par rapport 
à fa Communauté , on ne fait aucun tort 
à fa réputation en lui attribuant des écrits 
favorables aux Cultes Chinois. Le pu- 
blic ell convaincu qu'un Jéfuité ne peut 
pas penfer autrement i tant qu'il portera 
l'habit de Jéfuite , après que la Société a 
adopté ladéfenfe des cérémonies Chinoï- 
fesavec tant de zele . qu'il n'eftplu's per- 
mis de prendre d'autre parti fans s'attirer 
des ordres femblables à ceux qui ont ar- 
rachés le P. Fouquet de fa Million. Don 
ils s'enfuit encore que loin de nuire à la 
réputation du P. de Goville auprès de f* 
Communauté , c'eft au contraire l'y ren- 
dre recommandable , & digne de la con- 
fiance du General aulîï bien que de 
l'eitime de la Société entière j & l'ordre 
de Rome qui le rappelle , loin d'être fié- 
«ciflkocpourjui , fera à jamais un titre 
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d'honneur qui lui méritera la qualité tîe 
Confciïeur de Confuciu* parmi fei con- 
frères. Ainiî , ou ce Père badine , ou il 
s'cxpole à changer d'habit quand il (c 
plaint qu'on le, calomnie en matière CApi- 
tale , dans lé tems qu'on rend juftice a la 
fermeté à ne point fe départir des lenti- 
mens de fa Compagnie. 

LE P. DE COVILLE. 

Les perfonnesjudickufes en lifant ce- 
ci , ne manqueront pas de dire qu'il faut 
être bien aveuglé par fa paffion pour ofer 
calomnierfî groflîérement un homme fous 
fes propres yeux , & lorfquM efl en étac 
de confondre la calomnie. Cela ert vrai ; 
mats il n'eft pas moins vrai que cette mê- 
me paffion l'aveugle encore à l'égard des : 
autres jéfiwes fans exception , dans tout 
îe cours de fou ouvrage. Sa haine ou- 
trée contre eux lui a fait dire non-f^i - 
lement cent faulletés notoires & évi- 
dentes à quiconque a connu fur les lieux 
Jes Miffiotlnaires Jéfuues , qu'il décrie ; 
mais des extravagances de plus d'une 
forte. En voici d*s%flàii qui ferviront i 
faire connoître le caractère de l'Auteur , 
&le mépris que méritent fes Anecdetfs. 

» i«. La Sociéré,dit-il, dès l'A/ertif- 
„ femenr du 1 V ■ Tome pi 5 . pafbît une 
» armée deftinéc à faire la guerre à l'E-. 1 
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» glife de Jefus-Chnlt & à fa Religion, 
s» dont le General qui la commande efl 
y> le Chef même de cette Société ; les 
» Offices qui combattent fous fes or- 
s» dies chaque Jéluice envoyé par lui à la. 
» Chine , Se les troupes à leur folde , les 
s» idolâtres de la Chine , du Tonquin & 
3» de la Cochinchtne ; les victimes , qui- 
y» conque a du ïete pour la Religion , 
» lans diftin&ion d'â^e , de dignité & de 
» caraftere ; Se plût à Dieu que les Indes 
* & la Chine fuflent le feul théâtre de 
3» la guerre de la Socitri contre Dieu 3c 
3* contre les Saints. » 

REPONSE, 
Si c'eft une extravagance de dire que 
la Société efl une armée deftinée à faire 
la guerre à l' Eglife & à la Religion ca- 
tholique , c'en eft une plus grande dédi- 
re que les Jéfuites font la guerre à l'E- 
vangile de Jelus - Chrift. Or fi la pre- 
mière expreflion eft de l'Auteur des A- 
necdotes , la féconde a été foiemnelle- 
ment prononcée par le Secrétaire de la 
Sainte Congrégation, parlant à Innocent 
XI. en 1690.au nom des Cardinaux. 
O&obom depuis Pape fous le nom d'A- 
lexandre V1U. Altien , Colonna, Az- 
zolmi ce Cafanate. C'eft dans nne ha- 
rangue qui a été inférée dans les Aâcs. 
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«3e la Sainte Congrégation , que ce Mi- 
■niiîre l'exprime atrrfi.n Les Jéfuites^, dic- 
» il , qui ont déclaré la guerre il l'Evangile , 
s» dcvroient faire attention & craindre 
» l'infamie qui les couvrira lorfque vo- 
r> tre Sainteté rappellera en Europe tous 
» leurs Millionnaires qui font dans les 
x Indes , & qu'elle rendra les autres in- 
» habites à un fi grand mi ni (1ère , auquel 
m ils ne font attachés que par le motif d'un 
» intérêt fordide , qui les porte à Je fervir de 
» moyens profanes pour s y maintenir avec or- 
xgueil. Votre Sainteté a fujet de croire 
» que ces Pères fe fervent aujourd'hui 
» des mêmes artifices .pour détourner la 
» confuiîon qui les menace, qu'ils ont cv- 
» devant employés pour fe l'attirer , en 
» fe fignalant par les attentats les plus 
» criminels. Mais quand ce qu'ils méri- 
»tent ne leur arriveroit pas, votre Sam- 
» teté eft réfolue de ne rien relâcher de 
» ce qui a été réglé dans les délibérations 
s» qui ont été prsfes & publiées non feu- 
» lement parce qu'elles font très-jufles 
» & très- proportionnées au bien de cette 
» Chrétienté . maisparce qu'elle ne veut 
» pas que le momie croie que la fermeté 
» du courage apoftolique fait ébranlée 
y> par les menaces' & par les intrigues des 
» Jéfuites. » C'efl ainfi, Mes Pères, que 
parloit de vous les plus grands hommes 
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de l'Eglife du tcms d'Innocent XI. dans 
une conjoncture où la Société couce oc- 
cupée à lufciter des traverfes à ce faint 
Pontife , le brouilloit avec le Roi Louis 
XIV. au fujecde la Regale. On fe fou- 
viendra avec horreur que le meilleur de 
tous les Rois fe foit porté par vos intri- 
gues à s'oppofer au bien que vouloir éca- 
blir dans l'Eglife un des plus faims Pa- 
pes qui ait rempli le Saint Siège. Mais 
ifans nous arrêter à un événement fi atiii- 

-geant , on vous demande , Mes Pères ; 
quelle de ces deux expierions vous pa- 
roît ia plus dure , ou celle qui annonce 
votre guerre conte l'Eglife , ou celle qui 
vous la fait entreprendre contre l'Evan- 
gile de Jefus-Chnft?Sauf meilleur avis, 
Mes Pères , je trouve qu'il cil moins dur 
de vousconfondre avec les Luthériens , 
les Cal vinifr.es & les Sociniens pour faire 

. la guerre à l'Eglife de Jcfus-Chrift, que 
de vous mettre au rang des Juifs, des 
Mahomérans & des idolâtres pour faire 
la guerre à l'Evangile , ce que ne font pas 
ni les Luthériens , ni les Calvinifles , ni 
les Sociniens. O qu'il feroit aife de faire 
une belle ôc longue lifte de grands hom- 
mes de toutes les profeffions qui ont don- 

' né aux Jéfuites le tkrc d'tnnmh de tout 
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LE P. DE GOFILLE. 

Il faut convenir que ce difcours eft 
infenfé , ou bien que le Pape & tous le» 
Evêques du monde , hors cinq ou fix Pré- 
lats Anticonftitutionaires , nefçaventce 
qu'ils font en employant par tout les Jé* 
fuites comme des gens utiles à l'Eglifc. 

REPONSE. 

On ne peut fe tenir de rire quand on 
entend ce que dit ici le P. de Govilie. 
Les Cardinaux etoient - ils des infenfés 
quand ils mettoient dans la bouche de 
leurSecretaire les trop véritables paroles, 
que les J efuites faifoient la guerre à l'E- 
vangile de Jefus-Chrifl? Innocent XI. 
croie- il un infenfé quand il approuvoic 
lesfentimens & les expreflîons des Car- 
dinaux avec ordre de les enregiftrer dans 
les Archives delà Sainte Congrégation, 
afin que le fouvenir en fût conlervé aux 
lîeclesà venir. 

Les Eveques , Mes Pères , fçaventCe 
qu'ils font quand ils vous emploient dans 
leurs Diocèfes. Ils craignent , ils efpc- 
rent. La plupart vous loyent en public ; 
& prefque tous vous deseâeot en fecret. 
Le grand nombre d'entre eua cherchent 
\c< pi ofperués de la terre & redoutent fei 
i.dvcrfités. Ils fervent que par vos ïft* 
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trigùesvdus êtes les diftributeurs des u- 

nes Si. des autres. On vous craint , Mes 
Pères, j'en prensàtemoin le Grand Hen- 
ri dansfareponfeau Duc de Sully. On 
vous craint parce que vous êtes à crain- 
dre ; & c'eft ce que fçaveni tous les Evê- 
ques du monde , qui \ oui emploient mal- 
gré eux dans leurs Diocètes , pour éviter 
vos haines implacables , & pour ne fç 
point attirer vos vengeances fans rae« 
; turc. 

Le P. de (joville, en excepranr le pe- 
tit nombre d'Evêques Anticonftitution- 
naires qui ne vont point à l'adoration du 
Veau d'or de fa Société fait ,faiïs y pen- 
fer leur plusbel éloge , ÔC rend jullice à 
eur vertu. Ils n'emploient pas les Jefui- 
es en leur Diocèfe parce qu'ils ont ap- 
fis à ne pas craindre ceux qui tuent le 
Crps,maisce/lui qui peut perdre le corps 
&-l*ame dans les enfers. Tel étoic le 
g'nd Cardinal de Tournon , le faint E- 
veje de Gonon, Dom Palafox Evêque 
d'^igelopolis. Tels ont été les Papes 
CUient VIII. Innocent XI. Inno- 
CenKIII. qui fe font mis fur le pied de 
craiire Dieu & point du tout la Socié- 
té, t, jour nous verrons la couronne du 
marty f u r la tête non - feulement de 
ceuxq donnent leur vie pour Jefus- 
Chrillar le tranchant de l'épée d'un 
F* 
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bourreau, mais de ceux encore qui la per- 
dent en fécret par la malice d'un ennemi 
caché dont la droite ignore fouvent ec 
qu'opère la gauche. 

LE p. DE COVlLLE. 

M. l'Evcque d'Eleuteropolis cité paf 
.l'Anonyme , & cité avec éloge eft bieH 
..éloigné de penfer comme lui. * J'ai tou- 
» jours crû , dit-il, dans la lettre que cet 
l » Anonyme en rapporte (& qu'on le fou- 
.vienne qu'ayant été 43 . ans Jéiuite,& 
a;, ans Millionnaire à la Chine il doi: 
fans doute bien les connoître. ) . _.. 

REPONS E. 
On s'en fouviendra , Mes RevcrCnt* 
5 Pères, & on n'oubliera pas que le R. L 
- Fouquer qui a été 43. ans Jéfuite ,3c 
r £ }• -Millionnaire à la Chine a renocé 
à fa qualité de Jéfuite pour ne pas renn- 
cer à faqualité de Chrétien , & de Ca- 
tholique ; on fe fouviendra que Ce .'ère 
s'tft crû obligé d'abandonner un lnituc 
plein de révoltés contre le Saint $ge , 
un corps cangrené depuis les pieds îqu'à 
la tête, où les inférieurs joints yleurs 
Supérieurs ont réfoiu de loutenpntre 
le Saint Siège une guerre éternel* Oli 
fe fouviendra que ce Pere frajB de la 
conjuration de Set confrerei en pur du 
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Cultes condamnés a cru que Dieu lui 
adreflbit ces paroles de l'Apocalypfe , E- 
xitedemedio Babylonxsjepu.hmcus&tntpar- 
licipes fitis dtlitlorum ejus , & deptagis ejus 
non accipiatis , quoniatn pervenerunt piccata 
ejus Hjque ad calum. Sortez du milieu de 
Babilone f pour ne pas participer à fes pé- 
chés & à fes châtimens , parce que fes 
crimes ont fait entendre leurs cris jufqu'au 
Ciel. Voila , Mes Percs , ce qu'on n'ou- 
bliera jamais , & que maigre vous otl 
tran (mettra à la pofterité la plus reculée* 

LE PERE DE COVILLE, 

» J'ai toujdurs Crû , dit-il que notre 
» Compagnie s'etoic diftinguée dès fa 
» naiiïance par fon zele à combattre 
» dans toutes les parties du monde les eï<i 
» reurs dans la Doctrine, les dereglemens 
» darls les mœurs , & les cultes fuperfli- 
» lieux qui déshonorent la Religion. 
t> C'eft , ce me femble , ce qu'elle a 
a» fait avec fuccés fous les ordres du Vi- 
ïi caire de Jefus-*Chrift , par-tout où i-1 a 
» jugéàpropos del'employer .»L'Ano- 
nyme pardonnera*t-il à cet Eveque de le 
Contredire fi ouvertement ? fêle pardon* 
tlera-t-il d' avoir cité ces paroles du Pré- 
lat. 
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JtEFONSÊ. 
L'Anonyme pardonnera au P. Fo«- 
quel Jéfuice ce qu'il ne pardonneroit pas 
à M. l'Evêque d'Eleuteippolts , s'il avoir, 
écrit ce que le P. de GoviUe lui attribue 
fauffemenr. Le P. Fouquet pendant qu'il 
portoit l'habit de Jéfuire, <St qu'il éroir en- 
cre leurs mains pouvoir parler en Jéfuire. 
Àinfi le demandoient les bienféances & 
fes intérêts i comme tuft la neceflité qui 
ne permet pas de voir l'objet avec fes 
traits naturels , quand celui qui l'envifa- 
ge en eft trop près. Et ^u'aurou pû dire 
le Jéfuite Fouquet des Jéfuites , que ce 
qu'il «voit fans ceffe entendu rebattre à 
fes oreilles dans vos maifons, Mes Pères, 
où l'on fe fait de la Société une divinité 
■ à laquelle on facrifie les ioix les plus fa- 
crées fous le beau prétexte de la gloire 

• de D ieu r 1 1 n'en eft .pas de même de l'E- 
. vêque d'Eleuteropolis.placépar fon nou- 
veau caraûere dans le point de vue fa- 
vorable pour envifager la Société avec 
toutes fes dimenfions Se fes véritables 
couleurs , il n'ell plus dans la néceffité de 
fe tromper. Son voyage de la Chine à 
Rome lui en a plus appris , que les qua- 

• rante-trois années qu'il a pafféesà fe laif- 
îer éblouir par les riifeours pleins d'eaa- 
géranonsde fes confrères. Si aujourd'hui 



il ne rend pas aux Jéfuites la indice quî 
leut eft dûe dans un écrie public, c'eft 
parce qu'il a appris par une complication 
de mille traverfes qu'ils lui ont fait fouf- 
frir ce qu'ils ont fçù faire pat le paffé , & 
ce qu'ils font capables d'opérer pour l'a- 
venir. 

LE P. DE COVILLE, 

1. Le faifeur à' Anecdote! n'en demeu» 
fe pas. Il affronte le bons fens jufques 1 
foutenir que les Jéfuites font les plus 
grands ennemis de la Cortftitution , de 
que la chofe elt claire comme le jour. 
y* La Conflit ution Unigtmtus t dit - il , 
y» n'a pas de plus grands ennemis ni d'ad« 
» verlaires qui la décrient avec plus de 
y iuccès que les Jéfuites , comme on eft 
* en état de Je démontrer avec la clarté 
■j» des rayons du fo-leil.» Avancer de tels 
•» paradoxes d'un air fi fanfaron , & pré- 
tendre être crû, c'efl la plus étrange har- 
dieflfe & la plus folle prétention. Auffi 
dans la Préface du fixiéme volume page 
10. oubliant ce qu'il avoir follement a- 
vancédans le Tome quatrième , i! tom- 
be dans la contradiction la plus grofliere, 
en affuranc , que les Jéfuites par leurs dé- 
marches fanatiques fe ftgnahnt tous les jours 
en faveur ie la Conjiitution UmiCEHITUI. 
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REPONSE 

! Un peu de droiture auroit épargné au 
' P.déGovïlle la peine de dire tout ce qu'on 
■ vient d'entendre'pour faire tomber fur 
l'auteur qu'il combat les titres de fou 
' & de fanfaron. Iln'auroit pasdiflïmulé 
Pftv*C< de là bonne foi ce que l'auteur die 
' page 1 66; du quatrième volume en ces 
termes ! C'ejt me vérité , & non pas un 
paradoxe que lesjéfuites font tes plus granits 
ennemis de U Cwflitution Un ioewituî, 
■farce qu'ils nt la reçoivent que pour la rendre 
complice de leurs erreurs. On en dit autant 
dans ie fixiéme Tome. Or il y a fi peu 
de contradiction de dire que les Jéfuices 
ne reçoivent iUnigenitui que pour la ren- 
dre complice de leurs erreurs , & de dire 
que ces Pères fe fignalent tous les jours 
par leurs démarches fanatiques pour la 
faire valoir, que l'un eftia fuite tnfepara- 
i ble de l'autre ; & qu'ils ne travaillent 
avec tant de paffion à lui donner du cré- 
dit -, que parce qu'ils lui attribuent les 
hérélîes , qu'ils s'efforcent depuis long- 
de répandre dans l'Eglife de Dieu. 

Ecoutei , Mes Pères , ôc foyez con- 
fondus. Vous combattez la Conftitution 
Unigenitus en deux manières , l'une ôt 
l'autre également violente Se paffionné » 
f une & l'autre aulli claire que la lumière 
du 
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iJujour. x'.vous n'épargnez rien paur Itfi 
faire d.Cider les erreurs que vous enfei- 
gnez. z°. Vous attaquez avec une fureur 
inconcevable i'aurorité dont elle eft éma- 
née. Voilà le plan d'un ouvrage qu'on 
vous a promis , & qu'oa ne tardera pas 
<le donnei .Enatrendant^oici comme oa 
prouvera ces deux propoiuions avec 11 
•clané des rayonsdu ioleil. 

L* premieni , que vous n'épargnez 
tien pour rendre la Conftitution com- 
-plrce de vos erreurs , faute aux yeux de 
quiconque eft irrftruit de l'affrcule do- 
tftrine de votre Ecole, où Ton ofe enfei- 
gner.qu'onn'eft pas obligé de faire tou- 
tes les actions pour l'amour de Dieu. Er- 
reur infenfee , oppofée direâemencau 
premier prmàpede la Religion, qui nous 
apprend que nous ne fommes créés que 
pour connoître , aimer. & fervirDieu, 
ce qu'on a coutume dans tous les paiïs où 
il y a des Chrétiens d'inlpirerauxenfans 
qui commencent à parler comme un de- 
voir qui renferme tous les autres , & qui 
en eft iabaze. Erreurformellcment rejet- 
tee dans la loi de Moyfe , <5c plus encore 
pit celle de jefus-Chrift par ia publica- 
tion du grand précepte de l'amour qui 
« M-iS oblige à aimer Dieu de tout notre 
ir , de toute notre ame , & de toutes 
i nos forces. Erreur enfin combattue jwC 
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tes Philofophes , qui ont fi fôlidement 
exprimé l'obligation que nous avons de 
donner tout à celui de qui nous avons 
tout reçu. Or toute l'Eglife eft convain- 
cue depuis l'Edition de l'Apologie de vo- 
tre Pere Fontaine ; & fur -tout depuis 
J'impreffion de deux Inftru&ions pafto- 
ralesqui font de vous , quoiqu'elles por- 
tent le nom de deux Archevêques , que 
vous chargea la Conftitution de la con- 
damnation de la doctrine qui apprend 
qu'on doit faire toutes fes aâions pour 
-l'amour de Dieu , comme d'une erreur 
-anathématifée depuis l'Orient jufqu'à 
l'Occident. 

•;Ne dites pas , Mes Pères , qu'on ne 
peut pas mettre la doârine de votre école 
au nombre des erreurs, puifque fi elle n'a 
pas été , dites-vous , décidée fbraielle- 
. ment par la Conftitution -, on doit con- 
venir au moins que l'Eglife n'ayant enco- 
. rerien décidé fur cette matière , elle doit 
être regardée comme une opinion proba- 
ble , que chacun peut foutenîr en atten- 
■ dant une détermination finale. Non , 
.Mes Pères , cela n'eft pas ai n fi. Votre 
doârine n'efl: pas une fimple opinion 
qu'on puiffe défendre fans altérer le dé- 
pôt de la foi. C'eft la plus capitale de 
^toutes les erreurs dans la Morale. Elle, 
m'a pas été décidée, par l'Eglife, «.elle 
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ne le fera jamais'. C'eit un premier prin- 
cipe tellement gravé dans l'efprit de tout 
h jmme qui a i'ufage de raifon , qu'il n'efl 
pas poflibie de le méconnoître. Or i'E- 
gïife ne décide pas les fondemens & les 
principes de la foi & des mœurs; elle les 
fuppote t jamais elle n'adécidé, & jamais 
cite ne décidera qu'il y a un Dieu, quoi- 
que les Athées le nient : jamais elle n'a 
décidé ni elle décidera, que nous fommes 
obligés de faire toutes nos a&ions pour 
l'amour -de -Dieu , quoique les Jéfuitesle 
aient. 

» Qui aurait jamais crû , dit un grand- 
7» Théologien* , que l'efprit humain pûc 
» poufler l'aveuglement jufqu'à nier 
» qu'on foie obligé de faire fes a&ioas 
» pour l'amour de Dieu ? Gar-qui eft fi 
*> dépourvu defens commun pour ne pas. 
» voir que comme entoure profeflîon on 
31 fe propofe une fin à laquelle on rap- 
» porte tout le refte-, de même il eft né- 
» cefl'aire que la vie chrétienne fe pref- 
fterive un terme & un centre , qui ne 
» peut être que Dieu , auquel nous râp- 
ât»' portions le détail de nos aftions ? Je ne 
» crains pas de dire qu'il feroit plus fa- 
» cile de nier qu'il y a un Dieu , ôc de 
i> répondre aux preuves qui démontrent 
» la divinité, que de foutenir» en fuppo- 
•ctaMfa, ; '■■;'>• ïXx-.'-huiv'iy - . 

€* 
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h fant ion esiftcnce , qu'on ne doit pas 

Si tout fairé pour lui : auflî un célèbre 
» Docteur dé LouValn dilou que Cette 
» erreur approche beaucoup dé l'Athéif- 
■» me', & qu'en ta ioutenant J il feroit 
i» aifé dé foutenïrtous lesciTéèsdes héré- 
~» tiques St des libertins en matière de 
% do&rine/ Un Dialecticien feroit ridi- 
» cule , fi contre les règles du raiforme- 
» ment il s'avifoit tle tirer une conclufiori 
»fans piémifles i combien rilus infenfé 
» feroit unTiléologien qui s'effbrceroit de 
> trouver de la droiture dans une action, 
» qui ne coulcroit pas delà fource de l'a- 
» mour de Dieu, puifqu'tl en elt de la fin 
» dernière que laMorale fe propofe,come 
»du premier principe dans les feiences 
» fpéculatives. En vérité , fi ta Théoto- 
Wgte cherche tellement Dieu , & le reïle 
"a» par rapport à Dieu , qu'elle ne daigne* 
» roic pas jetter le moindre regard fur 
» un objet, s'il n'étoit imbu de ce rapport; 
» comment peut - cm, fans renoncer â'ia 
3» qualité de Théologien, & même de 
«Chrétien , avancer qu'une adtion"péuC 
» être bonne , quand elle n*eft pas ra'p- 
» portée à Dieu par un mouvement d'a- 
» mour? » Voilà » Mes Percs , comme 
il faut etwifager la doarine de ceux qui 
. aient qu'on ûm obligé de faire fes àctiÔns 
fmu l'ajout de Dieu i à peu près de- la 
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manière dont on envifage la doctrine 4c 
Ceux qui nient qu'il y ait un D-eu , & qui 
font profeffion de rejçcter lesd.monftra- 
tions de l'exiftence d'un Etre infînimenS 
parfait. D'où il efl arrivé , Mes Pères » 
que vos deux In 11 rusions prétendues pa* 
florales ont plus attirés .d'ennemis véri- 
tables à la Conflitution , que toutes les 
lettres de cachet ne lui qnt procuré de 
parti fans forcés ; continuez , Mes Pères, 
& vous verrez bien -têt l'univers d'accord 
à rejetter depuis l'Occident jufqu'îi l'O- 
rient une pièce que vous chargez de ï'in- 
jufic déeifion qui proferit l'obligation de 

. faire fes allions pour l'amour de Dieu 
comme une erreur anat-hématifée depqis 
l'Orient jufqu'à l'Occident, ' . f 

Mats, vous, n'en, demeu,rex pas » Mes 

-, Peies -.. à cette erreur. Vous en mettez 
bien d'autres fyr le compte de la Bulle 

, ViùgintMt. Ne lui faites - tous pas con- 

. Jamner la grâce efficace par elle-même 
dans vos Thefes publique? (puteques, à 
Rome fous les yeux de.; élément X j F 

, N'eft-ce pas pour donner vogue, à vos 
fentimens Pelagiens , qui vous font en^- 
feigner qu'on peur, par I es feuîs forcer du 
libre arbitre , croire , efpérer,e.n Dieu , 
& l'aimer fur toutes choies,, jufques a fe 
repentir ..de l'avoir ofiènfé, que vousavex 
-- fait coadao^er lapremiÊre prppofitionde 



Digitized by Google 



7« 

la Bulle? Ne trouvez- vous pas 'l'appro- 
bation de vos erreurs fur la Charité , fur 
la Hiérarchie , fur le pouvoir des clefs 
& fur la force de la grâce, dans la con- 
damnation que le Pape a fait des propo- 
rtions qui regardent ces matières ? A mfï 
voilà la première vérité, que vous rende?; 
la Bulle complice de vos erreurs, prouva- 
ble avec la clarté des rayons du folcil. 

La féconde vérité , fçavoir que vous 
combattez l'autorité de laquelle la Bulle 
eft émanée eft auffi évidente, que le bruit 
que vous faites dans l'univers contre le 
Saint Siège eft éclatant. Qui font ceux 
qui ont perfécuté le Cardinal de Tourr 
non députe pour vous faire recevoir les 
Décidons du Saint Sicge , & qui l'oitt 
poutfuivi jufqu'à la mort inclufivement , 
pour fe maintenir dans leur révolte con- 
tre le Vicaire de Jefus-Chrift ? Qui font 
ceux qui ont fait çhafïêr de la Chine tous 
les Miffionnaïres fournis aux Décifions 
de Rome , pour y demeurer feuls avec 
toute la liberté de perfévérer dans leur 
révolte ? Qui font ceux qui ont traité & 
indignement unPatriarche d'Alexandrie 
pour n'être pas obligés de fe foumettre à 
des Décidons auffi fages que néceflàires 
pour la pureté du culte divin ? Qui font 
ceux qui font aujourd'hui chaffèr de Ma- 
cao tous les Mifïionnaires de la Propa- 
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gande en haine de leur attachement aux 
Décrets du Saint Siège ? Nouvelle A- 
necdote que les lettres de Rome nous 
viennent d'apprendre , & qui fait voir 
jufqu'où vous pouffez la haine contre le 
Saint Siège , & jufqu'où le Saint Siège 
pouffe fa patience à vous attendre à pé- 
nitence. 

On a vû dans le cinquième Tome 
l'exil de tous les Miflionnairs , Italiens , 
François , Efpagnols & Jéfuites ; exil 
qui a été le fruit des intrigues de vos Pè- 
res pour détrôner l'Empereur régnant. 
Macao cft une ville qui appartient à 
l'Empereur de la Chine , mais où les 
Portugais ont un Château , un Gouver- 
neur & un Confeil pour le civil : elle eft 
en mêmertems le Siège d'un Evêché gou- 
verné aujourd'hui par un Coadjuteur 
plein de Religion , & véritablement di- 
gne d'occuper le rang qu'il tient. On af- 
lembla les dlfférens Ordres de la ville 
pour délibérer fur le parti qu'il falloit 
prendre à l'égard des Mi/fionnaires non 
Portugais. LesJéfuites accoutumés de te- 
nir dans ces afTemblées le haut bout opi- 
nent qu'il faut s'en défaire au plutôt , Se 
les renvoyer en Europe. Il fembloit que 
tout le monde allait fe déclaier pour ce 
ffntiment ; mais le Coadjuteur reprefen? 
;a avec tant de force l'inhumanité de ces . 
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avis , qu'il eut pour lui tout» les perfàni 
nés qui avoient de l'honneur & de la re-; 
ligion. Comme les .Jéfuites n'étoient pas 
de ce nombre , il y eut altercation , & 
l'on convint qu'on fe rapporteroit à la 
Jonte de Goa » où l'affaire fut portée , & 
décidée d'abord fuivant l'avis do Coad- 
juteurdont on goûta les raiforts. On étoit 
fur le point d'expédier l'ordre pour rete- 
nir les Millionnaires ; mais les Jéfuites 
qui avaient appris la réfolution du Con- 
feil fc donnèrent tant de mouvement 
pour la faire révoquer , qu'ils réunirent 
à faire changer le réfultar , & qu'au lieu 
de perfifter a retenir les JU iffionnaires , 
on décida par complaifance pour ces Pe* 
res , qu'on laiflôit aux François & au* 
Efpagnofs la liberté de demeurer , s'ils 
, voulaient dépendre de la couronne de 
-Portugal; ce qui étoit la même çhofe que 
de les renvoyer , puifque les Jéfuites 
, fçavoient qu'aucun d'eux n'accepteroit la 
liberté de rentrera la Chine avec une 
.condition fi deshonorante pour eux. On, 
;.ne fit pas tant d'honneur aux Miffiopnat- 
^ res de la;Propagande jjes Jéfuites jugè- 
rent qu'il falloir les chafler tout-à-tair, 
foitqu'ils voutuffent dépendre de la Cou- 
ronne de Portugal, foitqu'ils ne vou> 
tuiTenc pas ; & c/eft os que le Coafeil de 
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C'eft ainfi que l's JéfiWres font utile* 
à t'Eglifc & au Saint Siège dans ces 
Millions de l'Orient, & que laiis de'tour- 
ner ni à droite nià gauche, ils vont droit 
au but de leur ambition , à laquelle ils 
immolent feienféanee , humanité , Reli* 
gion & les loin les plus Cactées. Il faut 
encore ajouter ,en pleurant, que tes Jé- 
fuites infenfibles a la perte de leurs M if- 
fions , perféverent dans leur aveugle- 
ment & dans leur révolte que ces Pè- 
res font plufque jamais attachés aux Cul- 
tes fuperltitieux qui ont été profcrits. 
G 'cil de quoi tel lettres venues depuis 
peu de Rome ne nous permettent pas de 
douter. Tous ces pères'', dit-on , rendent 
Je ferment qu'exige la Bulle $x itli die , 
& tous de concert s'accordent à ne pas 
J'obferver : tous promettent & font vosu 
de fe fouroettre , pas un feul qui ait la fi- 
délité ou l'hum^litédefe foumcttre : tous 
lignent au; bas du formulaire leurs noms 
avec une promptitude qui étonne ; & 
-tous donnent à r Co.'>fucius leur cceur, leur 
honneur & la fourni lîion qui n'appartient 
qu'à Dieu & au Saint Sic-ge. Quelle eft 



peller de tes égarcmens , ni les faveur ré- 
pandues farts mefure fur une ingrate qui 
les tourne contre tes ' Papes, [es bienfai- 
teurs , ni les menagemens qu'on a «ut 



donc cette< Société 
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pour elle , lorfqu'on a profcrit les Cultes 
dont elle étoit l'Avocate, ni les fléaux 
de la colère de Dieu , qui l'a homeufe- 
menc chaflee des Mimons où elle avoic 
introduit le mélange affreux du chriftia- 
nifme avec l'idolâtrie. Mais qu'eft deve- 
nue la vigueur Romaine , fi après que les 
Jéfuites ont perfécuré jufqu'à la mort un 
Légat Cardinal , & traité l'autre avec 
des outrages qu'on ne peut lire fans hor- 
reur , fi après qu'ils ont chafTé les Vicai-. 
res Apoitoliques avec les Millionnaires 
fournis au Saint S.iége , ilsofcnt impuné- 
ment mettre le comble à tant d'excès par 
l'expulfion des Millionnaires de la Pro- 
pagandeentretenus par le Saint Sjégc p 
i. '" , ■> 

LE P. DE GOriLLE. 

3°. Faifant les Jéfuites Antioonftitih 
tionnaires , & tel qu'il eft lui mtjme {car 
il parle de la Bulleen forcené , ) il n'eft 
pas furj prenant qu'il les fatTe R icheriftcs, 
II met dans la bouche des Pères de PeKin 
qu'il fait parler à l'Empereur CtLtighi dans 
une audience fecrete , un difeours de 
quatre pages ridiculemem imaginé , où ï L 
leur prête le fyfteoie impie du Richerif- 
me , & tant d'autres'erreurs monftrueu- 
fes que l'herefie a enfanté de nos jours 
pour fe défendw ; erreurs que nous dete- 
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ftons tous tant que nous fomes > maisqu'il 
ne craint point lui d'adopter. Eft-ce donc 
que cet Anonyme étoit préfent à cette 
audience prétendue ? non il n'a garde de 
le dire ; mais en fanant parler des Jéfuites 
comme parlent les Kovateurs.il aeipéré 
de faire couler fes feruimens plus aifé- 
ment dans l'efprit des lecteurs crédules,* 
artifice , dont nul ne peut être la dupe 
que celui qui vçut bkn l'çtrç^ 

REPONS F 

Ge fyfteme impie du Richerifme que 
vous dételiez tous autant que vous êtes ,, 
Mes Pères , eft , fekm M, l'Evçque de 
'Tournai „ çelu,i.qui çft exprimé dans les 
quatre Proportions que le Clergé de 
France a adoptées dans l'ArTemblée de. 
j 6 82. Il y a long-tems qu'on fçait votre 
difpofitîon a l'égard des Libertés , & des 
fentimens de l'Eglife Gallicane. AuiE 
mauvais citoiens dans le Royaume , que 
portés à vous révolter contre le Pape 
quand il ne décide pas ea difciple de la 
Société » dans le teins même que vous 
n'épargnez rien pour décrier le S. Siège 
à la Chine , vous remuez ciel 6ç terre 
pour faire de la France un pau's d'Obé- 
dience , non pas dans la vue de rendre 
fervice à la Gourde Rome, dont vous ne 
vous foutiez guèresimais dans l'efpérance ( 
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épie mettant un jour par vos intrigues u» 

Jt fuite fur le S. Siège pour legouvemer, 
vous aurez alors ce que vous defirez avep 
tant de paflion , la liberté de faire tout 
çe qu'il vous plaira dans le Royaume qui 
eft le feul où votre dflip.inatio.il trouve de 
la réfiftance. Les promettes que Jefus- 
Chrift a faites à fon £glife de la garantir 
de la féduttion des portes de l'Enfer t 
nous affurent que vous ne reufljirçi pas , 
quoique la volonté foit toute entière de 
votre côté. » v, ( - , } 

Il elt vrai que l'Anonyme n'étoit pas 
préfent aux têtes à têtes des Jéfuices avep 
l'Empereur. Ma^s M-Ranedaquiétoitle 
feonîident de vos Confrères a tout ffu, <, 
Parce qu'ils ont eu la (implicite de ne lui 
rien cacher. Comme vous n'avez pas ju^ 
fé à propos de répondre à fes efpérances % 
il ne s'en pas crû obligé de garder vos fe- 
" crets ; mais fans avoir recours à. çe qu'il 
a pû dire ailleurs; qn'ài PeKin, combien 
de traits ne lui ont - jls pas échappés, 
dans le rems qu'il étoit tout à vous , qui 
reviennent à la doélrtne du difeours de 
* quatre pagesadreflSàrÉmpereurCajighi 
- & qui renferment des maximes qui por- 
tent les chofes bien plus loin que le, Rt? 
cKerifme? & plût à Dieu , Mes^es^ 
que vous fuffiez Richeriftes,.& non pas 
Freibytérienw Y<W auriez de l'Qfd« 
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Sacré des Evêqucs des femi»ens,.plu* 

conformes à la faine doftrine que ceux de 
votre' Pere Celioc , & de vos, Ecrivaiiis 
qui ont tant, & fi rrtli écrit contre I» 
Junfdi£tï6n de l'Archevêque de Gai ce: 
doine aa commencement du, iïécLe dei,- 
hier. : : stI^hia^ d 
ZÊ À DE GVrilLB. t J 

1 4»v A la fin du cinquième Tome des 
'Anecdotes il s'efforce très férieufement erj 
tjô. pages depiouver que les Jéfuitçs 
font l'Amechrift t & emploie pour cela 
une heureufe découverte de Prophéties 
du quatorzième fiécle avec de coucinuej- 

<les Se puériles déclamations. Où cille 
boa feris d'empruTtterju(qu'adesréverieB 
pour décrier les Jéfuites , & de joindre 

. le fanatifme le plus complet avec les af- 
faires de la Religion à la Chine. Je huT* 

■te bien d'autres traits non moins extra- 
vagans que la brièveté de la lettre ne 
Comporte pas: & je. reviens à mon fu'jet» 

. .\\ &Mt$N$& ; ' - 

Ônri*» jamais dit, pas mêmeen paflapt* 
que les JéfuiCes ruilbnc l'AntcchrUt fc quoi* 
qu'on aurait pu lediredans IclensduDjf* 
tiple bien aiiiic qUÎ adit qu*i: y avoii bien 
des Amechnits, NKncAnticbftjïi mdtifdli 
fmi ^quUo&fc^wtqwuiemcut mieux 
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ce titre que des Religieux qui depuis fl 
long tems font la guerre à Jefus-Chrifl: , 
& à Ton Eglife, pour maintenir l'idolâ- 
trie dans le plus valtc Empire de l'uni* 
VersFOns'elîncanmoinscontentéde don- 
ner aux Jéfuites le titre de Précurfeurs 
de PAntechrilt , & de le prouver fenfi* 
blement par la prophétie de Nicolas O- 
rême , qui plus de cent cinquante ans 
avant qu'il y eût des Jéfuites , peint & 
décrit vos mœurs f vos Ufages , vos arti- 
fices , vos intrigues , votre do&rine , vos 
adretîes à pénétrer les Cours , & à fédui- 
re les Princes , avec la clarté d'un hom~ 
Mie qui vous auroit vus & pratiqués tou- 
te fa vie.' Vous appeliez cette prophétie ■ 
une rêverie du fX.ftéclt &anfanatiftne 
'cotnplet . les perfonnesjudicieufes n'ont 
pas penfécomnie vous : elles ont eu re- 
cours au latin qui fe trouve au neuvième 
Tome des Analeétes des Pères Benedi- 
ûins , & elles fe font convaincues que 
ce Prélat n'avoir pu parler (ï jufte & avec 
un fi grand détail que par.une lumierequi 
iui a étécommuniquée pur celui à qui tous 
lesévenemens font toujours préfens. 

Mais l'AuteUr des Anecdem n'efl pas 
le premier qui ait regardé les Jéfuites 
comme les Précurfeurs de i'Anceehrift. 
Le Jéfuite Henriquez lui en adonné 
l'exemple , & dans ia fameufe CenfuFedtt 
Livre de Molina il a tranché le mot , en 
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di fant que ce Livre prépare les voies k VAit* 
techrift , en donnant trop aux forces du libre 
arbitre, contre les mérites & la grâce de Jefus' 
Chrift. Liber parât viam Amulmfio, dum 
{entra mérita Chrifti &gratiarumauxilia & 
frddefiinationem plurimum tribuit viribus na- 
turalibus liberi arbitrii. Or toute la Socié- 
té en corps a pris la drfenfe du Livre , 
& continue encore aujourd'hui adonner 
de la vogue à fa clocîrinei par conféquenc 
'elle prépare les voies de l'Antechrift , ce 
qui eft la même chofe qu'être Précurfeur 
de l'Antechrift. Le même Jéfuite ajoute 
cçs autres paroles dans fâ Tecoilde Cen- 
furc du même Livre. Si cette doftrine 
{ de Molina ) eft défendue par des hommes 
rufés& puijfans de quelque Communauté J 
elle eft capable d'expofer ÏEglife à de grands 
dangers , & les Catholiques à de grands mal- 
heurs. Ce Pere aufli bien qu'Orême aéee 
Prophète. Nous avons la douleur de 
voir i'Egtife inondée d'erreurs , foute- 
nues Se répandues par une Société d'hom- 
mes qu'on trouve par-tout. Nousgémif- 
ibns des reiâchemens que les Cafuiftes 
de ta Compagnie ont introduits parmi 
les Catholiques. Qu auroit dit Henrï- 
quez fi de fou tems il a voit vû deux Lé- 
gats du Saint Siège indignement traités 
l'un perfécuté jufqu'a la mort iiicUiiive- 
ment , l'autre rafiàlïéd'opprobres par des 
Religieux réfolus à tout pour maintenir 
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le culte des idoles , & pour anéantir îet 

Dédiions de l'Eglife ? Qu 'aurait - il dit 
s'il a 1 , oit vû les Jéfuites ligués avec les 
idolâtres pour charTer les Evêques & les 
Miflionnairet,par lafeul raifonqu'ilslbnt 
fournis au S. Siège, ? Qu'aurait -il dit 
s'il. avait été infirmé que ces mêmes Jé- 
fuites ont foliicité & obtenu les Editsqul 
. bannillèm les Prédicateurs de l'Evangi- 
,1e & la Religion Chrétienne d'un Em- 
pire où elle commençait à faire de fi 
grands progrés ? Enfin que n'aurait -H 
pas dit , s'il avoit vû tant de crimes con- 
nus & ménagés par les artifices de ces 
hommes puiflans Se rufes, non feulement 
fans châtiment , mais couronnés par de* 
faveurs qui rendent ceux qui tes ont com- 
mis Tyransde.la plupart dès Cours'chré- 
tiennes. 

LE P. DE ÇOy/LLÈ-t 

En vain l'Anonyme , pour autorifep 
fes récits fabuleux , & pour donner du 
poids à .fes calomnies, dit que M. le Lé- 
gat de Mezzabaiba a vû , corrigé & ap- 
prouvé fa Relation, S'il prétend que M. 
. le Légat l'a vue v approuvée & corrigée» 
telle que nous la voyant , pleine de fiel À 
Chaque page , de remarques faufies, Ôs 
infamantes d'un Miiîtonnaire.preteridu * 
sic noires calomnies fans preuve &. Uns 
nombre 
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çombre, je ne crains point d'affurer qu'il 
'Calomnie en 'ce point cet illu'ftre Prélat , 
" que j'ai eu l'honneur de voir à la Chine , 
1 ayanc de nous des fentimens d'etlime & 
de bonté tout oppofés à ceux du faifciir 
A' Anecdotes. Si cette approbation eft réel- 
le , que ne laproduit-il ? Il ft borne à di- 
re qu'il i'a vue. Quel fond (loir on faire 
fur la parole d'un calomniateur avéré : 
un homme qgi a eu le front de m'impu* 
ter avec la dernière attirance de faux 
écrits , qui ainventé çentfaufTetés contre 
tant de Millionnaires Jéfuites , dont j'ai 
pendantv'mgt ansconnu par moi - même 
la feience & refpedté la vertu , n'eft que 
trop capable de s'appuyer fautTement d'un 
nom refpeftable pour accréditer fes men- 
fonges. - ■"_ ' |' ■ ; ; ' ' 
REPONSE. ) i 

Il faut diftinguer dans II* Journal , les 
aotes , les remarques , le corps même du 
Journal. On convient que M . le Patriar- 
che d'Alexandrie n'a point clé part aux 
notes qui ont été ajoutées pour'-t'iiiEelli- 
gence du Journal , ni aux remarques qui 
viennent naturellement dans t'eipric du 
3L>eC~teur attentif aux évenemëns qui font 
: rapportés. Pour cequieft du corps de la 
Jlelation du Journal , on peut aflurei' ( 
flne quoique M. le Légat ne Tait ni écrit, 
H 
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ni difté . il eft Ton ouvrage , puifqu'il % 
été écrie par fes ordres , & qu'il lui a 
donné , après l'avoir examiné le fceau de 
fon autorité. Voici comme s'exprime en 
Italien celui qui a écrit le Journal; lemaf* 
quez, bien ces paroles , Mes Pères : vous 
les trouverez . certainement dans l'origi- 
nal qui eft dans les Archives de la Sainte 
Congrégation , & que vous pourrez 
vous faire montrer tant qu'il vous plaira. 
J&uefie fono le principali notiue difuccedma 
fine atutto quejlo mefe di Décembre 17.21, 
qu,ili di or Aine fit Monfgnore Legato io infra 
jeritto ho pointa racogliere tanto dalle mie me- 
morie faite tiigiarno in giormo circa.qtielle 
fofe allequali io fui freinte ; quanto dalle re- 
laxiom d altri tcfiimoni dhtfta d'ogni fede 
qaali bot itato ne fitoi Luoghi , in erdine a. 
quille particolarita alkqttdï nc\i fui prefenie; 
qh.iuto ancora e melto fui ds.Ha Bocca de n:c-. 
defuiio Mvnfigiwe Patriarca ; il quale oltre 
qycrnà ecmmunitatigli origitsali délie carte ,, 
che , qui jianno infirme , a ancora rheduto 
attenta mente il prefente Ciornale aterefien- 
dolo di alc>tne cofe the a me non erano note., 
t corigendolo in alcune altre che non erano 
Jjieg-.te t)i termini froprii . Se alti o Couvera 
Alla thenmio tirca il Cucrcd^to 0 jrierra in- 
coçni .icue di q ia'.quealtia}arti(olarit4, ffv 
gnatti n<n(:dera- L;-e o.paa ft oiierera al~ : 

{&m lo^-mnacyo , rm J^i--^ tidif 
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pitre Ji mpgtiore medo , cbe Potra al prefent». 
Giomale conun aggiunta. 

Vous voudriez, Mes Pères, nier la 
vérité du Journal comme vous avez nié 
la vérité de la lettre de M. Palafox à 
Innocent X. mais vous n'y réunirez pas. 
CoTime la lettre du Prélat eft en ongi-- 
nal dans les Archives de la Congréga- 
tion des Rites , ie Journal auffi eft en ori- 
ginal dans les Archives de ia Propagani 
de, ou l'on «mietveraà jamais ce mo- 
nument autentique de la rébellion de vos 
Religieux de la Chine , & de leur fu- 
reur à traverfer les defteins du S. Siè- 
ge pour le falut des idolâtres. Votre 
Pere de Goville d,tra tant qu'il vou- 
dra que M. ie Patriarche d'Alexandrie 
a donnç aux Jéfuites des témoignages de 
fconté , 6t d'ettime , pendant qu'il a éré à 
la Chine ; il le dira , on le croira ; mais 
on fe fouviendra que M. le Légat obli- 
gé par les intétêts de la Religion d'écar- 
ter tout ce qui pouvoir le retenir à la 
Chine , ne pouvait rien.faire de mieux 
que de combler les Jéfuîtes de caretfès , 
pour fe mettre çti état d? faire le voyage 
de Rome , où il devoir faire au Saint Pe- 
re le rapport de la honteufe manœuvre ' 
de vos Religieux de PeKÏn, Il l'a fait 
Mes Pères r & ce n'eft que fur ce qui elt 
marqué dans le Journal , & fur ce que 
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M. le Légat a dit à l'oreille du Pape » 
que fa Sainteté a donné le terrible Dé- 

cret qui parle plus fortement que le Jour- 
nal , & que les remarques qui y font 
jointes. Ce qui convaincra en même- tems 
toute la ferre que l'on n'a rien dit de 
trop dans le quatrième Volume, & que 
tout ce qui y eft écrit s'accorde trës-bier* 
fiyec le jugement qu'Innocent XIII. a. 



■Peut-être en a-r-il porté le nom pendant 
'"un court féjour de quelques mois dans 
j'Empire , plutôt en voyageur qu'en 
: Miflionnaire ; du relie j'ofe le dire , il 
n'en-foucinc jamais les fatigues , jamais 
n'en -put -faire les fondions. 

h:t", , , RE PONS E. 

'"■ Le Pere de Goville parle jufte quand 
il avance que les .Millionnaires de la 
Chine dont it parle n'en purent jamais 
faire les fondions. Vos Religieux , Mes 
Pères , ont pris de fi jolies mefures avec 
les infidèles , qu'ils fe font procuré la. 
douceur tant defirée de n'avoir plus de 
témoins de leurs raiferes , & de cenfeurs 
deieundéfordres. Mat*, & l'auteur du 
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Journal , & «lui qui le donne au public 
ont , par la grâce de Dieu , foutenù le» 
fatigues de Miflïonnaires. Vos Confères 
delà Chine ont été les inftrumens dont 
la Providençes'çft fervie pour leur don- 
ner cette marque de leur Apoftotar, Ils 
ont pu dire avec l'Apôtre : * Depuis notrt- 
«ntrée ( dans la Chine ) nous n'avons e H au- 
cun repos félon la chair ; mais nous avons fouf- 
fort toutes fortes d'affliaions : combats au de- 
hors , frayeurs au dedans , & comme le P. 
de Govillc le veut dire , flutèt en voya- 
geurs qu'en Mi§onnaires ,**in itmeribus 
Jape ; en danger fur les rivières , en dan- 
ger du côté des voleurs , en danger du côté 
de ceux, de notre nation, en danger de la part 
des payons , en danger parmi les faux frères ; 
dans les. travaux & les fatigues , dans les 
veilles fréquentes , dans la faim & la jbif; 
dans les jeunes continuels , dans le froid & la 
nudité- ; Sy parmi tant de traveries la plus 
pénible dç - routes, Mes Pères , a été 
dêtre obligés'par la malice des Jéluites 
de foi tir d'un paiïs auquel ils avoient ré-, 
folu non- feulement de communiquer l'E- 
vangile , mais encore de donner leur 
propre vie. 

LE P. DE GOV1LLE. 
Perfnnnage mafqué. Il fe trahit lui- 
même , fans y penfer, tant il défigure les 
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mots. Chinois qu'il s'tft avifé de citer , 1 
tant il montre d'ignorance iur les lieux 
les plus connus des voyageurs , &. fui les ■ 
ufages de l'Empire , tant il efhopit les . 
noms des Millionnaires qu'il a dû voira 
Canton , s'il elt vrai qu'il y. ait mis les 
pieds : fans çopnoiÛauce des moeurs de 
la nation , fans feiençe de ia langue , i. ns 
expérience, l'Anonyme décide néaji- j 
moins ; oc ceux qu'il attaque étant dans 
l'impuiflàjice de fe défendre , ou -parce 
qu'ils font morts pour la plupart, ou par- 
ce que féparés de nous par des mers inir 
menfes , ils nç peuvent Içavoir ce qu'on 
leur impute ; il s'applaudit dans les ténè- 
bres où il fe cache, & déjà , à l'encrow 
re , la Société entière, cette fuperbe So- 
ciété va tomber fous, fes coups, 

HEP ON SE. 
Il faut , Mes Pères , d'autres coups 
que ceux qui parient de la main de l E- ■ 
diteur des Anecdotes pou» taire tombée 
l'orgueilleufe Société , laquelle au lieu 
de faire péniunce s'irrite des jufles re- - 
proches qu'elle s'attire par fes excès. Elle 
tombera un jour par la chûte du crédit 
qu'elle conft rve encore dans les Cours des 
Princes. Les proph.'iiesfont claires Ultra 
non provient, inftptentia tnim illorum niani- 
tjl*tr» omnil/nf hominibtts- U elt viai que 



Digilized by Google 



la plupart des hommes la connoiffent 

déjà, & qu'il fufKc d'avoir avec elle quel- 
que liaifon , pour êtte montré au droit ï 
ious nçao moins ne la connoi fient pas en- 
core ; elle a fes par.rifans ; & quand la 
verité-aura pénétré daçis les demeures où 
çlle n'ofe gueres te montrer, le genre hu- 
main alors s'écriera : Comment font ilstom- 
his , comment ont - ils été détruits en un mo- 
ment ? Ils ont difyaru comme s'ils n'avaient 
jamais été , comme un fange qui s'évanouit au 
moment qu'on fe réveille. 

Si l'Éditeur des Anecdotes avoit eu 
pour imprimer fes Mémoires la facilité 
qu'a eu le P. Du Halde pour donner les 
trois gros volumes de Ton Hiftoire febu- 
leufe , ic-s noms Chinois ne lui auroienc 
pas paru fi eftropiés qu'il le dit. Vous 
n'avez , Mes Pères , qu'à nous obtenir la 
même hbertéd'écrire contre lés f\iux Cul- 
tes p.iur la dé&bfedu SaintSiége, qu'on 
vou< iaifle pour écrire contre les Déd- 
iions du Saint Siège pour la défenfe des 
faux Cultes ■ & pour lors on vous promet 
une nouvelle édition du Journal en lan- 
gage Italien & François , aulfi correcte 
que vous pourrez la defirer. Les noms 
Cil mois alors^ ne vous paraîtront pas fi 
défig'iiés qu'ils te peuvent être aujour- 
4'lim par le Jcf.ur de l'imprellion, non 
JV' l''g lorrtticcaei'litliteur. A lors ce ptr~ 
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Jdm^f mttfqjiéçuife cAchtdâfis Av UnelnÇ 
ife produira au grand jour pour défendre 
fes Mémoires , & pour déclarer à qui 
voudra l'entendre qu'il n'a publié ces fa 
necdotes que pp;ur l'édification de ï'Egli- 
fe , pour le bien de l'Etat , pour donner 
au Roi d£s preuves de îon zele pour la 
profpéiité de fon gouvernement, & pour 
rendre publique la charité du Saint Siè- 
ge pour la converfion des infidèles. 

le p. z>e eariLLE. 

Vain triomphe .' Dieu a permis pour 
l'intereft de la. vérité , & de fes ferviteurs 
outragés que ce hardi calomniateur m'ait 
mis à portée de le faire çonnoître, & de le 
confondre par ce délaveu public. En effet 
me jufliher pleinement , comme je fais, 
d'un tiflu de calomnies atroces » c'eft 
avoir défarmé çe faifeijr tfAtfecdQtçs , & 
tout-à- la fois jultifiec ceux, de mes Con- 
frères qu'il a également façrifïé à fa ma- 
lignité. Il m'attribue de faux crimes. Et 
quels crimes! Eft-il plus vrai,&; ferat-il 
plus croyable en ce qu'il attribue aus 
autres Jéfuites. 

JtEFONS E. 

Comme l'Editeur des Anecdotes n^ 
cherebéqu'à faire triompher la Religion 
de 
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de l'idolâtrie, Jeftis- ChrifVde Coofucius, 
& le Saint Siège des Jéiukes , il a la 
Confolation de n'avoir pas travaillé pour 
un vain triomphe. Mais c'eftenvain que 
le Pere voudrait qu'on jugeât des autres 
faits qui font répandus dans le corps du 
Journal par celui qui le regarde perfort- 
nelleinent , & qui ne fe trouve que dans 
les remarques qui ne font pas autorifées 
de l'approbation de M. le Léga(. Le 
Journal a royte l'auçorité qu'il mérite, 
& quand les remarques auroiem mal 
énoncé un fait tel que celui du Pere de 
Goville , il ne s'enfuit pas que le Journal 
auroit donné dans la même furprife , ni 
qu'on l'en puiffe foupçonner , étant l'ou- 
vrage de celui qura la qualité de témoin 
qui a tout vu & toucentendu 'l joint la 
qualité de juge/délégué par le Saint Siège 
pour tout régler à la Chine , & pour in£* 
truire le Saint Siège à : Rome. 

Mais il s'en faut de beaucoup qu'on 
impute à votre P. de Goville de faux cri" 
mes. i°. Les faits qu'on lui attribue , ne 
font des crimes qu'au jugement du 'Saine 
Siège, & de' ceux quirefpeétent fesdéci- 
fions , & non pas au jugement de la So- 
ciété qui fe mocque du Pape , & de fes 
partiians.2°.Cesfaicsfonttrès-verirables, 
& le P. de Goville feroit fâché que fes 
.Confrères, les miflent au rang dis fiC; 
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tiôtts puifqu'ils le rendent fi recomman- 
dable parmi eux, jufqu'à le regarder com- 
me un grand hommequi afouffïrt la per- 
fécution pour la caufe de la Société. Il 
eft donc vrai , Mes Pères , que votre 
Religieux a donné un écrit fecret où il 
déclare fa foi en Confucius ; vrai que ce 
Pere a crié à la Calomnie a Canton ) v rat 
que l'écrit envoyé à Rome lui a attiré 
le rappel dont on a parlé ; ce qui fuffic 
pourcrier Contre la [uftrrherie htotftettft des 
Jéfuites qui font toujours des fer mens 
de fe foumettre , & qui ne Te feumeccent 
jamais. I 1 ■ ; 

Auriez vous , Mes Pères ,>fouffert que 
votre Religieux Te fût expliqué autre- 
ment ? Auroic-il Ole s'écarter de la doc- 
trine de la Société furies Cult-es Chinois? 
Peut-on ignorer votre engagement à les 
juftifier malgré les Dvcifïons les plus fo- 
lemnelles, après que votre Pere Tam- 
bourin a eu lahardielîe d'en faire l'apo- 
logie dans un écrit public adrefTé au Vi- 
caire de Jefus - Chrift f Que font autre 
chofe les trois volumes pleins de fables 
que vous venez de donner fous le nom de 
votre Pere du Halde qu'un amas de tout 
ce que vous croyez propre à décrier les 
Décidons de i'Églife fur la matière des 
Cultes Chinois ? Et quand cefferez vous 
de charger le public de tant de livres d'où 
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la vérité eft prefque nar^tout bannie ; ou: 
par des erreurs grolîîeres contre ia Reli- 
gion, teisque le fonr vos Traités. de Mo- 
rale & de Thelogie fpéculative , ou par 
des calomnies Contrairesà la réputation , 
tel qu'eft i'hiltoire de la Congrégation, 
de l'Enfance,ou par descontes propres à 
amufer les ignorans > au rang defqucls 
on peut mettre tous les livres d'hiftoire 
qui fartent de la plume de vol Ecri- 
vains ? '*-'>.,'■ 

LE P. DE GOVlLLE. 
Ce font ( les Jéfuites) des ennemis 
qu'il regarde d'un œil jaloux , & qu'il 
Voudroit anéantir s'il pouvoir II faut 
donc qu'à fesyeux ils foient coupables. 
Mais iisnefçauroient l'être aux yeux des 
perfonnes d'honneur , & de probité qui 
jugent fans patïion* 

AEPOtiS E. 
Il n' y a point de perfonne d'honneur 
& deprobité dans le teinde l'Eglife Ro- 
maine ni même parmi les Proteftans qui 
ne doive trouver les Jéiuites coupables 
après que le Saint Sifge fi intércflÀ? à les 
trouver iniiocens les a déclarés atteints , 
& convaincus des crimes attoces dont on 
a parlé ; après qu'il les en a punis de pei- 
nes les plus févere* , & lesplus infaniiui- 
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tes , ['excommunication , la défenfe d'en- 
voyer aucun Religieux à la Ghine, & de 
recevoir des Novices pour tous les lieux 
oints (ont établis. Plus ces perfonnes exa- 
mineront les chofes fans pajjion & fans 
préjugé , plus elles leront convaincues 
qu'il faut que les Jéfuitcs fe foient portés 
à de grands excès , pour obliger un Pape 
à les traiter fi féveremenc , & à les mena- 
cer d'en venir à leur égard à la fuppreffion 
totale d'un Inftitut que (es Prédecef- 
feursontrant favorifé, 

En quoi , après un jugement fi terrible 
du Chef de l'Eglife » les Jéfuites pour- 
roienc-ils devenir un objet de jaloufie 
pour l'auteur des Anecdotes ? On vous le 
dit , Mes Pères , avec toute la finçérité 
polîible ; vous êtes pour lui un objet de 
pitié & de compaiîion , & non pas de 
jaloufie. Qui ne fera pas touché , Mes 
Pères , d'une fenfible douleur , de voir 
que vous perdez tant d'ames , Se que 
vous courez vous mêmes à votre perte 
par votre révolte , à laquelle aujour- 
d'hui vous ne donnez prefque ni bornes 
pour !a modérer , ni voiles pour la cou- 
vrir? Ce qu'il voudroitaneantiren vous 
c'eft votre haine contre le Saint Siège , 
votre avarice dans vos Maifons, votre né-> 
goce dans les Minions votre jaloufie 
contre les autres Miffionnaires , yvS IRs 
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trigues , vos détours , votre ambition 
votre humeur remuante, & vindicative, 
fur-tout le fu ne fie talent que vous avez 
de téduire par vos menfonges tous ceux 
qui ont le malheur de vous écouter. 

LE PERE DE GOVILLE. 

Encore moins le font ■ ils au jugement 
de celui qui fonde les cœurs Se qui con- 
noît leur innocence. Le monde vous bah , 
difoit J. C. à fes Apôtres , j'en ai été bai 
avant vous ; on m'a perfécuté , on vousperfe* 
cutera, prédiction dont nous voyons l'ac- 
complîiTernem de nos jours par la haine 
implacable que nous porte , grâces au 
Ciel , l'auteur des Anecdotes , & les au- 
tres partifans de l'erreur. Mais il ell dit; 
& c'eft ce qui fait notre confolation : 
Fous ferez, heureux , lorfqu'a mon fujet Us 
hommes vous chargeront d'opprobres , qu'ils 
vous perfi eu feront , qu'ils diront toute forte 
de mal contre U vérité , ré'}OUÏJfei.-votis , çjj« 
faites éclater votre joie. 

REPONSE. 

L'emportement que le P. De Goville 
a fait éclater dans fa lettre ne s'accorde 
certainement pas avec la joie que Jeta- 
is hrift demande de ceux dont on dit tou- 
te forte de mal. Il eft vrai que pour pré- 
tendre à cet avantage , il faut que le mal 
qu'on dit foit fuppofé;&, comme celui 
c.u'on Un attribue elt aufli reéi que le mai 
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qu'on impute aux vraisdifcïplésde Jefuï^ 
Chrift elt chimérique, l'on n'eft pas 
fur pris qu'il ne prenne point de parc i ta 
joie du Sauveur dans une conjoncture où 
il le lent vivement preffé parla vérité 
qui le choque. Dieu l'a ainfi permis pour 
faire connoître la réalité d'un événement 
•qu'il s'efforce decombactre parles paroles 
dans le tems qu'il l'établit par fa Condui- 
te. Ce n'eft pas ainfi que ' jcfus-ChriH a 
'défendu fon innocence < Il a été perfécutéi 
■mais il n'a jamais fait foufFnr la perfecu- 
tion; ce. que ne fonrpaslesjéfuices.donc 
les vengeances ire s'éteignent jamais. lia 
été chargé d'injures fans avoir répondu 
par des injures ; Ce que ne fait pas le P. 
de Goville dans fa lettre qui n'eft qu'un 
tiflii d'injures groflïeres «Se violentes. II 
a été maltraité fans avoir ulé de menaces; 
xe que ne font pas cvrtatns Religieux 
■qui n'ont pû fe Contenir de faire paroîrre 
leurs mauvais rkflèirw contre l'auteur des 
Anecdotes. Concluons que le Pere de 
Goville trahit la caufe par fes aâtont, & 
qu'il ne s'eft écarté de la patience de 
Jefus- Chrift , que parce qu'il n'a point 
voulu participer à fon innocence. 
LE P. DE GOVILLE. 
Le devoir des Millionnaires efl de 
procurer la gloire de Dieu même aux dé- 
.peni de leur réputation ; per ignom'mUm 
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hnm fmm , ut feduftoret & veratet ; 
& leur bonheur en ce monde eft d'être 
jugés dignes , en la procurant, de fourrrîr 
pour Jefus - Chrift , & comme Jefus- 
Chrift , la calomnie & ia pE-rlécucion. 
RE PONS E. 

Ôtl Vous demande , Mes Pères , en 
quel endroit de l'univers vous fouffrezla 
perfécutiort , vous qui êtes par - tout où 
vous avez des établiflemens, nourris de la 
graifle de la terre ( vous qui reflemez fi 
peu les peines qui font attachées à l'hu- 
manité, vous qui ne gémiiTeK pas fouï 
tes fléaux dom: le refit* du genre humain 
éprouve la rigueur ? In labore hammam ntn 
junt, &cim homtmbut non flagelUtrittitur ; 
voilà votre fort ; mais voici votre partage 
en cette vie ; la liberté de tout faire avec 
impunité de la part des hommes. Auffi tes 
les peuples Vôus hainent & vous mcpri- 
fent ; le haut Clergé vous redoute , le fé- 
cond ordre vous Connoîc , & s'oppofe à 
vos égaremens ; les gens de bien géinif- 
fenc , & défcfperent prefquc de votre 
converfîon; ma », à cela près, vous jouif- 
fez d'un bonheur complet : craints des 
uns , flattés des autres, heureux dans vos 
fuccès , oc capables de perdre l'Eglife , û 
ellen'étoit aifurée de fa ftabtlité parles 
paroles de celui qui a promis d'être avec 
elle jufqu'à U confommation des ficelés. 
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Ne dites pas que ïous êtes perfécutés 
à la Chine , d'où l'on vous a bannis pour 
vous reléguer à Macao. Pourquoi vous 
en a-t - on chaflcs ? Ce n-'eft pas [a peine 
qui faicle Martyr, mais la caufe.. S. Pier- 
re* ne veut pas qu'un fidèle fouffre ou 
comme meurtrier , ou comme vojeur > ou 
comme calomniateur, ou comme un hom- 
me qui en veut au bien d'autrut, mais 
ccynme Chrétien. Ëft - ce comme Chré- 
tiens que vous foutfezàla ChinePLe 
fupplice & le cnme de votre Père Mor- 
CQ n'a-r-i| pas convaincu l'univers qu'on 
vo.us a chaJlea pour avoir voulu détrôner 
un Prince quioeç-upoit légitimemeur. le 
trône? C'ett pour un femb'able fujet qu'on 
vous a bannis du Japon , deSiam & d'E- 
thiopie , qli vous vouliez, tout boulverler, 
, changer l'o/drç de la fuGCctfïon , & vous 
emparer d'une au tonte & de richefles qui 
ne conviennent pas à de pauvres Reli- 
gieux. G'eft ainfi encore que vous avez 
été chafles, de France , d' Agleterre & de 
l'Etat de Ventfe. Voilà de quel genre 
font les persécutions que vous fouffrez , 
très - différentes de ccile? qje vous faites 
fouffrir aux Serviteurs de Jçius • Chrift , 
dans l'un & l'autre monde , comme on a 
commencé» le faire voir , & qu'on COR* 
tinuera d'en iniruire le public 

FIN, 
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TABLES 

DES MATIERES 
Contenues dans les fin Volumes 
»* A NEC DO TES, 

PREMIER VOLUME. 
Préface. 

LE S Religieux de faînt Dominique ont 
été les premiers qui fe font oppofes à la 
la Chine aux Je fuites. Page i 

Les Religieux de fiant Dominiqueont lespre* 
miers depuis la découverte de s Indes Orien- 
tales prêché V Evangile à la Chine. v 
Le P. Gafpard de la Croix Dominicain pre* 
mier Apôire de la Chine. V 
Les Dominicains chargés parGrego'tre XIII. 

du foin d'annoncer J. C. a la Chine. v 
Intrigues du Jefuite Ricci pour chafer de la 
Chine les Dominaicdins. vj 
te P. de Cajiro Dominicain repoujfé par les 
Jefuites. vj 
Le P. Aduarte obligé de fortir de U Chine 
par l'intrigue des Jefuites. vj 
Dominicains obligés de fortir de Macao par 
l'intrigue des 3e'uites. vj 
te fere Ricci auteur À la Chine dit mélange, 
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de tUA'mit mite le chr'iU'unifme. _ p. vj 
Ignorance , «citât™ du Jefuiu Ricci, vij 
Tranquilitédu P. Ricci & des Jefuites a la 

Chine , preuve de leurs égarement. vij 
£ ntrée du P. Ange Coqai & du P. Jet»- 

Saptife MoralecàUChae. ""1 
LeJefumSemede& le P- Moralei-propejera 

lis mimes doutes m Saint Siège. JX 
Suprife faite a Alexandre VI- par bjtput* 
Martini. , * 1J 

Ctnfures de Ruine rendues inutiles far Itn- 

Aocililédesjefuites. 
'Miffion dis Vicaires appliques altCbute 
& aux royaumes voijtns. . x» T 
■Mandement de M. de Conm usine Itspt- 

- perplions chinoises. 

'M. de Conmp erfécuté par Us Jefuitts , & 

poitrfum à mert par leurs chrétiens. IV 
'Mandement il M. de Cmnenwjti Rime, 

& examiné. *V. 
Légation di M. de Trnta. xvjj 
litres du P. le Tellier , cbefdceuvrt de 

menfinge. **? 
le P. nfdeltu déclare contre les cultes, xvu 
Les Jeiuitts primeurs de M. le Cardinal 

de Teurnm. " J 
Kevotte déplorable dtsjefuuts contre UJmt 

Siège. 

Eut ie h quiflio» fur lu <•>''" '«•?">■ 

xxvj & fuiv. 

PfâmUXmtîmUtttituicbiwh. m 
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'Ecrits faits pour & contre les cultes chinois, 
page xxxiij & fuiv. 

Vecifion finale de la Balte Ex il [a die , don- 
née à Rome. xi 

Ouvrages qu'on donne nu public dans ces A- 
necdotes. xlïij 

Lettre auCardinal Paulucci. 
Le Cardinal de T mrnon ne dit pas dans fa 
Relation le tiersdumalqu'ilauroitpûdire. 

v j 

Jefuites auteurs de ta prifon de M. le Cardi- 
nal de Tournon. vij 
Haine des Jefuites contre te faint Siège, vïij 
.ha Chaire apojlolique outragée par la focieté. 

ix 

Relation de M. xe Cardinae 
pe Tournon à la Chine. 

Difcordes fcandaleufes des Jefuites entre les 
Jefuites François & Portugais, pag. i 

Soins inutiles de l'Empereur pour faire cefer 
les fcandales des Jefuites. ibid. 

Mauvais caractère du Jefuite Pereira. 2, 
Jefuites beaucoup plus à craindre que les -pa~ 

J tM - ... 3 

Artifice indigne du Jefuite Grimaldt. 4, 
Dejfeins violens des Jefuites contre M. le. 

Cardinal de Tournon. 5 
L'Empereur de la Chin e flus humain envers. 

M. le Légat que Us Jefuites, 5 & $ 
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- Jatre artifice du r.GrimUt. P-6 

D&inftmciax *•>}'!*«" * - » 
Eefrimandes de l'Empereur tk laUmtefattel 
aux ïefuites. '-. 10 

tmUriiit etmé TmtmvOttmmru. 

■Abmde,l.rAk V e bjtjum thma, *«•>• 
ra « >ii A jfo» " «<"' *¥ r " * ' B "P- 
reurde la Chine. 12 

Or*» A t Empereur fcm appellerM.UCar- 
dinaldeTeurnonalaCour. iî 

'J««ri««e J»< *»%<»«* * " " m 
les ordre, dufaintSiegepeur (••"'»»• 1 « 
CniJiereti brutale daJefuiteCrmaldt. » 

IWw*»' *»%<«« - wc le, M-tite, fatale 
a la MigM & * euxmemei. M- 

tentb«nt des Régulier, fur U liberté & 
dépendance. . z ■ 

•Bonté deM.de Tmtm t>«> I- X'I'i"'* ■ 
ingratitude d, tnx-ci afin égard. 27 

Centre « M. le Cardinal d. Tmrmncon- 

6 l»X«n B thu .*» 
Caractère de M t Bvt,« ***** hv " 

(ainéatuxJeUut- V> 
Orgueil . fnfMftm én > <(»><" '"fi"' 1 m 
,ïejl [aide leur fentin,ent. 3 1 * 3* 
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Superfiitions chinoifes devenues U grande af- 
faire de la Société. p. j j 6c fmv* 
Fermeté du P. Vifdelou contre le fentiment de 
fittompagnie. j y 
Indocilité des Jefuites ,leur dureté , leur dc- 
fefpoir. j6 & 37 
'Artifices des Je fuites pour décrier les minier 
-, fires du famt Siège. .3 8 
O que fignifie chez, Içs Jefuites le terme de 
\calomnie lorfqu'ils s'en fervent pour fe 
plaindre de ce qu'on écrit centre- eux. 41 
Lts calomnies débitées pour noircir la focieté 
vérifiées , felon^ P. Gerbillon par la con- 
duite des Jefuit^ . 41 
Artifices des Jefuites pour noircjr la réputa- 
tion de H- de Tournon. 42 
M. de Tournon haï des Jefuites àcaufe de fa 
fermeté: à faire fan devoir. 45 
Attachement de M. de T wrnon à la compa- 
gnie héréditaire à fa famille ; pour cela 
appellé Légat Je fuite. 45 
M. de Totfrnon ami déclaré de la compagnie , 

féon les Jefuites. . 
Jefuites François Portugais remis pour fai- 
re le étal. 

Lettre pafiorale de l'Archevêque de Goa s ob- 
' tenus par les Jefuites contre la légation de 
M. de Tournon. a* 
Les Jefuites font déclarer le Viteroi de Go*, 
contre l* jmifdmm de M, de Tournon. 

5î 
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ni difcipline dans les MiJJÎons tàntque M 
Refaites y régneront, p- 69 

Incorrigibilitédes Jefuites ,fuitt de leur im- 
punité. 7? 

te Jejuite Thomas Pereira chef des incorrigi- 
bles : caraftete de ce Stjhttt pierre defcan- 
date. 7° 

Soie de l'Smperéur de la Chine pour l'arrivée 
de Mi de Tournon* 7* 

Malignité des iefuites, 7 S 

Mtte malice desSefuites qui écrivent fur les 
ballots de M. de T aurnon le mot de Tri- 
but. - ji 

Maximts des Jefuiteï contraires à la Reli- 
gion , oppofées au Chriftianifnte. 8 £ 

3 (fuites noircis pat t'ont d'actions indignes de 
l'humanité. 8 I 

Infilence des }tfmtét à Canton & à Pékin. 

Menfongt que lis 5 (fuites font au faint Siège 
au fujet de Cexercite dt la Religion. 84 
Effronterie duP, Grimatdt. 85 
Autre menfonge des lefuites. 8 6 

. Ai. Appiani déclaré ennemi de la focieté r 
pour avoit fait fin devoir. 86 
iefuites avancent que tes ConfiitUtions des 
Papes ne peuvent pas obliger A la Chine t 
que le Pape ne peut pas décida les contro- 
verfes de là Chine. 87 
Mauvaife odeur que les J (fuites répandent à 
U Chine. 89 
5* 
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Violences exercées par tel lefuites peur le re- 
couvrement des ufures. p. 9 o 

Infolence lies lefuites contre M. de Tourne* 
& contre lesgensdefafuite. 91 & 92. 

Malice des lefuites contre le Médecin que 
M. de Xourmn «voit emmené four t Em- 
pereur. 9* & 93 

lefuites dégagés des loix de l'oheïjfance. 9^. 

lefuites oppefés MX honneurs qu'on devait » 
M. le légat iWA 

Chrétiens des lefuites mal difpefes envers 
M. de X lurnon. 9 5 

Déchaînement de l'enfer & des lefuites con- 
tre M. le Llgat a Pékin- 97 

Caractère de VEvique de fekin. 9 9 & fu 1 v. 

lefuites veulent tout falrifier à l'honneur de 
lafocieté. ' ° ! 

Le léfuite Pcreira une des cmfts de la ruine 
delaMifien. >°5 

lefuites préfèrent le tribunal de l'Empereur 
pajen. en mat 'tere de religion^ celui de l'E- 
glife catholique. 1 ° 6 

Calomnie des 1 efuites contre M. de Xourmn . 

106 & 1 07 

Indigne defeiu des lefuites d'abaifer M. le 
Légat. 109 
Infelence , grojfiereté afjetlée des lefuites en- 
Vers M. de T ournon. 1 1 1 & fuiv. 
Caratlerede Czachim ami deslefuites. 1 J 3 
Car altère du petit Roi appelle Berode par les 
1 efuites, & devenu enfuite leur protecteur. 1 1 4. 
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Iffuhes habiles a donner un tour malin aux 
fautes & aux actions les plus innocentes. 

p. 11$ 

le P. Pemra fe fatf payer deux méchantes 
horloges quarante mille écus dans le tems 
qu'elles ne valaient pas dix écus. 1 1 £> 

Confternation des Jefuites au fujet de l'accueil 
que l'Empereur fit à M. te Cardinal de 
Tournon.. jij 

Malice des Jefuites. 1 1 8 & r i o 

Menfonge impudent du Jefuite Monteiro. 

120 

Defeinplein de fourberie des Jefuites. }zi 
Malice des Jefuites contre M. le Cardinal 
de Tournon. iZZ & r2 . 

Calomnies horribles des Jefuites contre M. le 
Cardinal Je Tournon. 124. 
Lettre du P.Tacbard ,aà ce Jefuite avoue 
bonnement les excès de fes confrères. 1 2 ; 
Jefuites les vipères qui déchirent le fein de 
leur mère. 128 
J efuttes haïjfent plus un Fifiteur apojîolique £ 
que le démoon-la croix de J. C. 128 
Averfton des Jefu'ttes contre le fa\nt Siège. 

" ?3p 
Requête de M. le Cardinal du Tournon k 
l'Empereur. 1 3 a 

Ejlime de M. de Tournon pour les Jefuites. 

1 37 

Erreur chrétienne & innocente de M. le 
Çardinal de T mwon au Jujet des Jefuites. 
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lis Jtfiites trompent Vtmptrtur 

dijpoftnt contri li faim Siigt. p. 1 3 9 
llfuitis enfant bâtards qui ont tnfenci <?t— 

gnard dans II feindl leur melt. J4» 
Noire malice dis Jifaitis contre II fatnl 

Silgc. „ ( ,'*} 

Cdomnies & pratiques déti/tablts dis Jejut- 

tes centre M' le Cardinal de Tettrnen. 

rpj & luiv. 

Favorable rlponfi de r Empereur àla Sequl- 
K de M. Il Cardinal dt T Mrmn, 14e 

Indigne démarche des lefuites de Plkl*. 
rifiti infaertablt & néctjjaire aux i efm- 
tes. . 

Honteuje conduit! in Jtfuite Ptmra contri 
Il faint Siège. ; 'S' 

Changement dt Tlmpenur menigl par la 

Jtftm. . . , „„ '>* 

Minfmgts , talomnies failli ï t Empereur 
parlelSefuitts. ' S 1 

iLe Ujuite Pereira pierre ie fcaniale eji au* 
* leur dt tous lis maux. 155 
lettre de M. Il Cardinal il Tourmn a 
IBmpertur. -«J* 
Intulll du P. tir tira faite à M. Afptam. 

159 

Jefuites prophètes & maîtres {accomplir les 
enenemns au dépens te la Religion , de la 
jutice&ie la charité. >5» 

Siège de M. Appiani par le CardinaUe 
Tmnn. i6o&(uiv. 
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Barbarie des Jefuîtesde Pékin qui refufeftt 
de faluer un Confejfeur de J. C. p. 1 6 1 

Malice du iefuite Pereira. i 6t 

Menfonge horrible du Jefuite AntoineTba- 
fttai. 1 62 

hfuites archers pourprendre M. Appiani, 
& geôliers pur le garder. 1 6a 

Protejlationdes Jefuites à M. le Légat plei- 
ne de duplicité & de mauvaijefoî. 1 64 

pomination tyranniquc des hfuites exercét 
par-tout. Les iefuites ne veulent aucun Su- 
périeur. 170 

Amour pajftmné des Jefuhet pour [indépen- 
dance, jjj 

Les iefuites craignent , parce Qu'ils ontfujet 
de tout craindre : leurs artifices. 1 7-5 

Artifices des iefuites furpagènt U portée or- 
dinaire de ta moîite des hommes. 1 78 

Lafociété de Pékin eft lamttraitted'Ei*chiel, 
laquelle étant percée tàijfe voir les plus 
grandes abominations. 1 78 

Ambajfade â( l'Empereur au Pape , avtc des 
prefens. . 1S0 

Conjlemation des Iefuites à ce fujet. 1 8a 

Fourberies des iefuites pour empêcher V*m- 
bajfade. 1 84 

Le lefuite Bouvet afocté à rambaflade. r $6 

Ambitioné-infilenceduJefuiteSouvet. 1 89 

fourberie des iefuites & du P. Gerbilton. 

- ■ ; - v. :.' iûi 

Menfinge és hjâitts McoiAiert è repwbt. 
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Suite des mfolences du Jefuite Bouvet. 

p. 192 & 1 9} 
flienfonges des Refaites. 1 94 

Calomnies exceffves des Jefuitei. 1 9 8 
Suite de leurs menfonges. 199 
La [mérité & la droiture font dp mots faut 
[lanification chez, tes Jefuites. *pz\ 
Vanité du Jefuite Bouvet punie par l'Ortie/ 
chinois guide du voyage, 2.04. 
Humeur vindicative du PJÎouvet jointe, a [es 
_ emportemens. ■ ; 205 
Protefiation infolente & pleine d'bypofrifie du. 

F. Eouvcl à M. Sabino Mariant. i<? â 
Indignes manœuvre des Jefuites : leur ambi- 
tion , tfurs détours, at.jt 
Baffe puérilité du P. Bouvet-, 2. î '2. 

JMauva'tfe foi & fourberie du Jefuite Cer -i 
lillori découverte. T dent des J efuites pour 
les fauffes relations., 2 1 5 

J efukes de Pékin faux MiJ/ionnaires, ÎI^ 
.Efforts des iefuites contre le[aint Siège, 2 1 7 
Jtjuites fuppofent defaux ordres a l'Empereur. 

.Requête de M- U. Cardinal de Tournon à 
l'Empereur.^ 2.2.1 
Suites des fourberies des Jefuites. 2.2.Z 
Le Jefuite Bouvet mérite d'être puni par la 
main du bourreau. 22 j 

Bonté de M. deT mrnon pour ce Jefuite. 224 
Jnfàme conduite des Jefuites. 224 
Çruauté des iefuites à régaré de M 4t 
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Tournon. p. ai y 

Le 3e fuite- Bouvet blâmé par les infidèles avet 

julHte. Vanité de ce Pere punie &■ confon~ 

due. zzy 
Malice demefuté du Jefuite Bouvet. Autres 
■ attenuts ejr méchancetés des jefuites. 2.27 
Ambafade des 3 efuites à Rome , où ils font 

députer les Pères Barros & Beauvolliers. 

Iniquité , impiété de cette ambafade funefie a 
la Religion. 228 

Dejfein des ) (fuites d'outrager impunément le 
Pape , fans avoir rte» à craindre de la part 
des hommes. ibid. 

Calomnies infenfées des Sefuiïes auprès de 
l Empereur contre M. deTournon, A29 

Le Pape calomnié par les }éfuites. ibid. 

Autre malice des Refaites qui efid'^votr fait 
croire à l' Empereur que le Légat était venu 
à la Chine pour informer , & non pas pour 
faire exécuter les décifions. 2. 3 O 

'Inftgne malue des )efutfes ctnire M. de 
Tournon. 23; 

T roifteme artifice des 3 efuites d'avoir dit que 
M. de Tournon avait décidé fuivant la rè- 
gle d un exilé. 235 

'Jguatriéme malice des J efuites de donner à 
Ai. de Tournon pour Confeitlers deux Néo- 
fhites décries. 2 3 5 

M. le Cardinal de Tournon plus referré à 

.Pékin (hfz, les f efuites français qu'il ne 
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faété àMacgodansfaprifin. p.i;É 
'Impojture baffe & bonteufe des }efuites. ibid. 
Vengeance des ) e fuites, 2 3 8 

Menfonges de la Relation du P. Thomas, in- 
titulée , Ceiuum mendiciaenormiflïuia. 

239 & fuiv. 

Cinquième malice des y fuite s : leurs faux 
rapport aux mtres Religieux contre M, de 
Tournon. 241 

Sixième malice des y fuites contre M. de 
Tournon efi tefoulevement de leurs chrétiens 
contre lui. 24$ 

En quoi les yfuites différent à ta Chine des 
Mijfionnaires fournis au faint Siège. 244, 

Parjures que tes yfuites ont armbésdesNéo* 
phites. 245 

Impudence d'un des valets des yfuites dirigée 
far ces Pères. 242. 

yfuites incorrigibles : point d'homme d'hon- 
neur qui puijfe fe charger d'avoir affaire à 
eux. 243 

'Attejlation du P .BatÀle deGtemonacontreles- 
parjures des chrétiens des yfuites. îa.6 

Septième malice des yfuites , leur liaifonaveC 
le petit Roi grand ennemi de la Religion. 

=55 

Huitième malice des yjuitts , leurs plaintes à 
t Empereur de ce que M. de Tournon les 
maltraitait 2 5 î 

Neuviéme,la malice duyfuitePerrennin, qui 
dit à r Empereur que M. le Ugat avait 
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" altéré fes ordres. * p. % j j 

ZeP. Perrennin convaincu d'impojîure par le 
Mandarin Vang. z 54, 

Jefuttes accoutumés à donner chez, eux les di- 
gnités à ceux qui Je font fignalés par m 
crime éclatant. 2 5 8 

Dixième malice desjefuites , mal interpréter 
les propofitions de M. le Légat à l'Empe- 

. reur. ibid. 

Qnùéme malice des Jefuites a été de persécu- 
ter toutes les personnes de fa fuite , 1 . M. 
Appiatti , .260 

Enfuite M. Mdchner , le P. Froffblone fqn 
interprète , Sabino Mariant fen auditeur, 

M.Borguefe. z6z 
Malice de tout efpece des Jefuttes, 1 . Lettres 
interceptées. 2.. Empêchement d'écrire. 3. 
Détention des MiJJîonnaires pour les em- 
pêcher d'aller a Rome. 262 & fuiv. 
'Affaire de M. Gueti. Fourberie deshfuites, 
2 64 

Les Jefuites habiles à couvrir la main qui 
porte les coups funeftes à la Religion & au 
faint Siège. 2.6 7 

Fourberiedu Sefuûe Paramino. 268 

Zejuites capables de former les deffems lesplus 
noirs , & d'employer pour les exécuter les 
moyens les plus criminels. 269 & 270 

pefcripùon de la fourberie des Refaites alê- 
gardde M. Guetj la plus criante qui ait 
jamais vû le jour. 170 & fuiv. 
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Contenues dans la Relation abrégée. 

LEs Ufuites ont fait les plus grands ef- 
forts peur faire tomber la Légation fut 

Ai. de Tourna». \ 

M. de Tourna» confacré Patriarche à" An - 
tioche par Clément XI. le jour dt faine 
Thomas Apôtre. ~f 
'M. de Toarnon rendit la mtr calme par un 
ftgne de croix. S 
II condamne le> fuperjiitions des Malabarts 
fur lexpofe des .Refaites. 6 & iuiv. 
Il adopte a Manille un Procureur de lafo* 
ciete qui avûit exercé te négoce. ' o 
Le P. de ViUelou fe déclare a Canton contre 
les erreurs de fa compagnie. . Tfr 
Le P. de Vifdelou (b.pde la Chine par les 
Jefuites Icaufedeja JbumiJJ.en aux ordres 
du faint Siège. 14 & ' î 

Indigne conduite du Ufuite Grîmatdt à Fê- 
tard de M. dehionne, Evèquede Rofalie. 
* 1 8 & fuiv. 

Jefuttes l'opprobre & te fcandale de la Keli* 
gion a ta Chhie. 2& 
Mépris que V Empereur en fait. 2 * 
Ai' le Légat refije aux J efuites des attefia- 

tions de vie & de meeurs. 24 

Confédération des Ufuites François & Por- 
tugal. 
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tugai antre M. itTmm'&tutnU 

jkittt Siège. f,. zi 
iet Jefuites ont procuré plus d'honneur à leurs 

Pères à la Chine qu'à M. le Légat. 2 6 
Perfécmion des Jefuites Contre M. le Cardi- 
nal de Tournon ,1a plus horrible qui ail été 
fufcitée dans l'Egltfe depuis J , C . 30 
kéception favorable du Cardinal de Tournon 
par l'Empereur. 3 2 

Projet de {errejpondance entre la Cour de 
Home & dl Pékin ruiné par les Jefuites. 

Intrigues des Jefuites contre la Religion & le 
frint Siège 54. ; s .& fui». 

V jures desjefuuel. M. de Teurnon dépote les 
Pères Grimaldi & Pereira ; fait rejtituer 
les profits, , 7 

tes Jefuites kent i M. le Cardinal de Tour- 
non toutes les perfinnes qui lui étoient uti- 
les ey nécefaires. 4 1 

Perfécutiondes Jefuites contre M. Appiani. 

4i.&("uiv. 

Perfécmion dis Jefuites contre M. deConon. 

41 & fuiv. 

Zes Jefuites refufent d'écouter le Pape pour 
juge , pour n'écouter qu'un Empereur ido- 



lâtre. 



45 



impudence lies Jefuites. 46 
L'Empereur déclare M. de Cenon ignorant i 
la fellimatiM des Jefuites. 47 
.Us Jefuites veulent juflifiet l'idolâtrie dit- 
*1 
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teife, comme Julien l' Apojîatjufifia l'ide- 

latrie romaine. ■ p-,49 

Les Jefuites joints aux infidèles pour charger 

d'injures M. de Conon, 5 1 

Parties fiuirejantei de M. le Cardinal de 

Teurmn centre les Sefuites de Pékin. 

51.& 5 î. 

'M. de Cmm prifonnier che'-. les Jefuites , & 
enfiche banni de T Empire; 52 

En danger d'être condamne' à mort. S 3 

M. de Meisjtfalcé pcrficuié par [intrigue 
dis Jésuites. 5 + 

Parties des infidèles de Pehn centre les 1c- 
fuites ,& en faveur de M. le Cardinal 
de T lumen. 5 S 

Châtiment épouvantable de deux Jefitttes 
Ambn$adeurs de Ctnfucius abjmés dans 
limer. S s 

Les Jésuites ûUitnMM l'Edlt du Pta» , qui 
pnfcrit ta Religion & lesMifiomaires. 5 7 

Les Sefuites publient eux - mimes l'Edlt par 
une lettre circulaire. 5 8 

Lettre de M. de Tournois qui déntafque VbJ- 
pacrifte des Sefuites. 5? 

'Mandement de M. le Cardinal de Tournon , 
qui déclare la décijïen du faim Siège. 

60 & fuiv. 

Sefuites jurent rebfervatitn du Mandement , 
^bientôt après tômbentdan> le parjure. 6 1 

Evêques dAfialon&de Macao feduits par 
' les Sefuites peur Je déclarer centre le faim 
'Siège. »~ 
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Vingt-quatre Tefmth infâmes paru» parjura 
public. 64 

Le iefuite Parquet Religieux jans religion, 
homme [ans retenue. 6 5 

Lafocieté abaïjfe fes jujets fournis au faint 
Sîege, élevé ceux qui lui font rebelles. 66 

Les J efùites refolus de n'écouter qu'un tribu- * 
ttàt pàyeft & de rejetter le tribunal des 
chrétiens. ' ibid. 

M. le Cardinal de Tournan banni par les in- 
trigues des }e fuites; enfermé à Macao. 67 

Le P. Oz-orio infiniment & mobile avec le 
Percha de tout-ce qui s'efifait à Ma- 
cao. 68 

Arrivée de M. le Cardinal de Tournon à 
Macao. 68 

Infilence du P. Pinto Provincial des iefui- 
tes contre M. de T ournon : excommunica- 
tion du P. Pinto. 69 

Vengeance du iefuite Pinto par l'emprifon^ 
nement de M. Hervé. 70 

Humanité des Chinois infidèles : cruauté des 
Refaites & des Portugais. 9 1 

L'Evêque de Macao excommunie le Cardi- 
nal deToitrnonpour obéir auxjefttites. 71 

Infâme conduite du iefuite Cafincr Avocat à 
Rome de Confucius. 72 

Décifton barbare des Jefiites. 7 j 

Avantures du P. Franz.a iefuite immolé far 
fes confrères à la vengeance. 7 3 & fuiv. 

infolence facrilege du iefuite Fereira , qui 
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compare M. le Légat à Lucifer. p. 
Edit pour enfermer M. le Cardinal de Tour- 
non en prifon, obtenu par les Jefuttcs. 76 
Ame Edit du petit Roi contre M. de Tour- 
non , obtenu par lesjefuites 77 
Enregifirement de l'Edit du Piao obtenu par 
9 une Requête des }efuites. 7 8 & fuiv. 
Cbatimens de la juftce de Dieu contre les Jo 
fuites ér leurs adbérans. 80 & fuiv. 
Le P. V'tfdelou nommé par M. de Tournon 
Evèque de Claudiopolis. 8 1 

Promotion au Cardinalat de M, de Tournon; 
les}efuites la difent faujfe , les Cfynois 
la croient vraie. 8 3 

Les Refaites opinent qu'il faut augmenter U 
garde de M. le Card'tnal,loin de Voter. 8 ; 
Religieux devint Dominique & de S- Au- 
gufiin réduits à mourir de faim par lesje- 
fuites . H 
Dejfein des ïefuites de faire mourir âefam 
M. le Cardinal de T mrnon. 8 > 

Oftciers Chinois gagnés par l'argent desie- 
fu'ttes pour persécuter M. le Cardinal de 
Tournon, & pour le faire périr. 87 
Mort précieufe du Cardinal de Tournon* 
r 88.&fuiv. 
Le Cardinal de Tournon déclaré faint <£i 
martyr par m or*:le de vive voix de Clé- 
ment XI. W 
Miracles opérés par M.le Cardinal de Tour- 
non après fin décès. 99 
Mort épouvantable du hfuite Quono etran- 
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glé dans [a chambre par un inconnu qu'on 
croit a AÎAiffl être le démon, p, g 2 ■ 9 ; . 
Mon prétieufe de M. Borgueje ajfajjina 
dans 'n prtfoit pif un foldat confident det 
Jejuites. 9 3- 94- 9Î. 
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ter l'image de l'idole Pillear. 2,2 & fuiv. 
Honteufçs & abominables fuperfiitions auto* 
rifées par les Jefuites. .29 & fuiv. 
Extrait du livre du P. Lucino commijfaire 
dufaini Q$ce. 3^ 
Benoit XII l. confirme le mandement de 'M. 

te Cardinal de Tournon. 3 g 

QppofHim des Jefuites & lettr révolte contre 
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le Décret. P- 4^ 

Les )efuites ont reujfi dans les Indes ari- 
volter contre te S. Siège tous les Archevê- 
ques & Evêques des Indes. 4 S 
Clément XI. approuve le Décret de M. le 
Cardinal de Tournon. 46 
Le je fuite Laines écrit à Rome un gros vo- 
lume en faveur des fuperfiitions contre le 
Décret. 47 
Le P. LaineUlû Evêqiiede Meliapeur. 48 
Bref de Clément XI. a cet Evéque- ibid. 
Seconde confirmation du Décret par Clément 

XI. ' \ 

Fureur des refaites contre le Décret, itow- 
Les sefuit'es aiment à faire fouffrir les perfe- 
ctions , évitent de la fouffrtr eux - mêmes. 

. .- vi. ■:; . 57 
Mépris que les lefuhesfont des Conciles te- 
nus dans les Indes. ■ J 59 

Impudence du lefuîte Brandolitt. 60 
Le Jefuite Nobilife traveftit en Bracmane. 

6 1 

Sentiment de Beltarmin fur cette conduite. 

ibid. 

Les sefuitet ont toujours ehaffê les autres 

■ WMJfionnaires pour n'avoir ni témoins ni 
cenfeurs de leur conduite. , 63 

Refrain ordinaire des jefuites pour détourner 
la condamnation de leurs pratiques la rui- 
ne de UMijfion. ■ 1 ^5 

M . le Cardinal Hé Tournon n'écoute nue ta? 
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fofmtes pour comUmer leurs erreurs. p. S9 

Chrétiens des jefuites chrétiens tu apparence 
& fans fruit; 70 

Parolesât faint Paul à Tite Stinc multj ino- 
; bedientcs, vaniloqui & feduâorcs, ap- 
pliquées aux Je fuites pat le P. Ltutttù. 72. 

Superjlitions ridicules fur la falive & le fou- 
fle autorifées par les lefuihs. 75, 

Jefuites Religieux politiques & non apofio- 
liquesi 77 

Cachent à la Chine la croix de J. C. ibid. 

Les jefuites fe confondent avec les Vroteftans 
au fujet des cérémonies du batéme. 8 S 

Parole indigne du je fuite Brandolin. 8 3 
. L'avarice & l'ambition des jefuites cauje des 
perjècutions qui font fufcitées contre le 
cbrifiianifme dans les Indes. 84 

Les jefuites qui ne fe hâtent pas debatifer les 
■ enfans,fufpecls de Pélagianifme. 88 

Détour d'intention le principequi fertaux Je- 
fuites à pratiquer les plus infâmes idolâ- 
tries. 90 

Origine infâme du Talj autorifée par les je- 
fuites. 92 

Hifioire de Pillear. ibtd. 

Jnfigne mauvaife foi des Jefuites Lainez. & 
Brandolm qui nient le cordon de cent huit 
fils qu'eux - mêmes ont apporté à Rome , oh 
m le voit au collège romain. 87 ,. 

Cérémonie fuperjlùieufe du (oco pratïquéepar 
les jef sites, 95 
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idolâtre. r ï4- 
Jefuites devenus femblables aux infidèles ont 
vérifié le bon mot de M. Palafox. 1 6 3 
yïolence faite au Mandarin Vang par le pe- 
tit Roi dirigé par les Je fuites. 164 
Menfonge malicieux des Jefuites contre M. 

de Tournon. 1 6 4 

Lettre de M. le Cardinal de T ournon à M. 

Guety. 1 67 

Lettre circulaire des Jefuites de Pektn aux 
Supérieurs de chaque Ordre : rftef d'xuvre 
- d'bypoerifie. \ 6 9 

Incroyable douleur que les Jefuites font paraî- 
tre d'un objet qui tes réjouit. 169 
Jefuites publient les E4its de l'Empereur con- 
tre la Religion. ibid. 
Déteftable conduite des Jefujtevqui couvrent 
leur honte par la ruine de la Miffi on. 176 
Lettre de M. de Tournon' aux Jefuites. 175 
Les Jefuites ont recours a des moyens qui font 
horreur. ï 77 
L'Empereur perfécute ta Religion , parce que 
}> les Jefuites le veulent. '77 
Jefuites unis à leur Herode contre la Religion 
f & le faint Siège. 178 
Mandement de M. de Tournon contre lesfu- 
perfiions chineifes-, 1 8 2 

Ordonnance de M, le Cardinal de Tournon, 
qui défend auxMjfionnanircs de s'engager 
À demeurer à la Chine. 189 
Ptrmijf,ende M. le Cardinal de Tournon 
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. au P- Montriro de s'engager, p. 1 9 3 
if/>/f/ rf« }efuites du mandement de M. le 

Cardinal de Tournai. 198 
Remarques de M le Cardinal de Tourna» fur 

l'appel des \efuttes, 209 
Les infidèles respectaient l'autorité du Légat , 

que Us J efuites méprif oient. 22 1 

M- le Cardinal de Tournon a écrit à Rome. 

que les J efuites ne feraient jamais fournir* 
2 1 2 

Commerce exercé pudiquement par les J efui- 
tes fur un prétendu oracle de vive voix du 
Pape. , 21} 

Fureur des J efuites pour détruire la Mtjfm, 
Z14 

Les J efuites font pafer À la Cime M. de 
Conon pour un chef de parti Jt'une nouvelle 
doftrine. 2 1 C 

Les Jefuites trompent l'Empereur pour l'aigrir 
contre la Religion & le jaint Siège. 2 1 9 

M. le Cardinal de Tournon appelle par les 
Jefuites partifan de lafecle chimérique de 
M. de Conon. , 221 

L'Empereur fait plus de cas des déciftons du 

. faint Siège que les Jefuites. ibid. 

Les Jefuites n U Chine perfecuteurs de U Re- 
ligion fous le nom de nouvelle \ecle. . 222 

Les.pa.yens protègent la clnetien: fournis au 
faim Siège , & les délivrent de la cruauté 
des chrétiens des Jefuites, 22} 

Jefuites décUres par Jentence de l'Empereur 
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punit a la doftrine cbinoife qui n'ejî qu'U 
dolatrie. p.iaj. & fuiv. 

M . de Teurnon dit que Us Jf fuites chiffrent 
F Empereur idolâtre pour juge dans les cko* 
fts de Religion , & qu'ils rejettent l'auto- 
rité du Pape. "4 

fas décrets du faim Siège ne ferment , dît 
M.deT ournon , qu'à wamfefter l'incof- 
rigibilité desjefuites. 22 $ 

Pendant que lesjefuites^ rtfifteHt à tEglife t 
ils écoutent projkrnés à terre tes inftrit- 
nions d^un prince payen. zz% 

''Appel de M. l'Êvêque d'Afcdm* % } 4 

Remarques de M, le Cardinal de Tournoi 
furl'Jppel di M. d'Afcalon. fjZ 

Jefuites réfoUis xtefoutenir par la violence lei 
erreurs qu'Us ne fçauroîent fourenir par des 
moyens légitimes^. 1 ï7 

ïïf iffmts en faifant pnjfcr M. de ConoH 
pour un ignorant , font conmttrt qu'ils ont 
été vaincus par un ignorant , & qu'ils ont 
été ramenés m chemin de la vérité par «ft 
ignorant. 27 1 

£ts Jtfuites ,dii M .lté Tourne* ont extor- 
qué par force de l'Empereur les Edits con- 
traires au chrifiianîfme. XJ i 
Nenfonge du P. Beauvolliers, £76 

■Il porte une affaire 'de Religion AH tribunal 
d'un Empereur idolâtre. 276 
jLesJefuites , dît M. de Teurnin exagèrent 
à Roms le danger de h Mtjfm, duquel ils 
f»nt 
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font les auteurs, f, 578 

Les Jefuites ont te dejfein de Corriger les dé- 
eifions du Pape par celles d'un tribun*! ido- 
lâtre, a 8 r 

Ridicule procédé des Jéfuites qui font Appelle? 
l'Empereur au Pape , après qu'ils ont eux- 
même s -appelle du Pape kl' Empereur. 28a 

Les Jéfuites ne cefferont d'allumer la colère 
de l'Empereur contre le faint Siège , que- 
quand ils verront l'autorité du faint Skge 
anéantie par l'expulftan de ceux qui la ref- 
peâent. iSj 

te Jefuite Ricci convient que- les peuples d» 
la Chine demandent & entrent des grâces 
des Ancêtres. . .. ,'. ' „>.,, a83 

Le Pape & les Cardinaux feront tenté/ de 
prendre pour des fables et que nous voyon$ 
denosyeux t 289. 

Nous femmes forcés j>ar t'ividenct d'attribuer. 
- aux Jefuites les maux que-, plufieurt mil- 
lions d'tdolàtnt voient avec naus , dit M. 
de Tournait. 289 

Rtcit de l'affaire dit Jefuitt Parquet par M. 
de Taurnon lui-même. ' . zy\ 

Erreurs , héréftes du P. Parquet. zyz 

Selon la doctrine des. Jefuites ni U Pape ai 
l'Eglife ne peuvent décider qui quelque 
ebofe foit an idole. , 295 

'Mépris que te Jefuitt Parquet fdit dt fan- 
torité du Légat. i .y,,' 395 

le P. T*rqm4klarétxcmmnié. ibicT. 

3Ï 



Digitized by Google 



3 Q 

Le P. . parquet Continue de.celébr*r les divms 
wfieresdans l'excommunication. - p, 295 
Jnfolenies brutales du iefuite Parquet. 

Sentence- de M. le Cardinal du Tournon % 
portant excommunie atiun contre le P. Por- 
■■ quet. ■■ ■ ■ ■ . 3°* & 

La focieté récompense fa fujets rebelles a% 
faim Siège , & cbajfe de fott corps ceux qui 
y font fournis, JP7 

Déclaration Au P. Michel Fernande^ Fraa* 
cifcain. 5.°9 

Le P. Gouni reconnu coupable par le Pere 
Pinto. : -.y. ■ 5 IQ 

Les iefuites pareitfent à la Chine avec petite ; 
les autres Miffomaires. avec humilité. 
, v - • -.- ■ ... 3^ t 

Jefuites négotians. . ibid. 

Jsfiute TaJU »fmtt*-.;->\ . ; »> v.yi 

Les 3 efuites'm le.f tiviUge d'exercer le né- 
igoce. - . \ ibid. 

X« J efu'ttes ufent de fraude, ^trompent dans 
leur commerce, s . ' s 1 (uiv. 

Les ~J {fuîtes huent leur niaifon à 4es files 
profiituées four en iker davantage. 314. 

Les Jefuites de fekjn haïs de tous les Chi- 
nois. ■ ■y ibid. 

Fourberie du Jefuhe Talljt. 316 

Indigne & bajfe jaloufie du même Talla. 3 1 7 

Le iefuite Talla fcandalije de là pauvreté du 
F, Fernande?.. • . 31$ 
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'Menfouges horribles du Jefmttt i-ïtnq.t. 

R'HS 

Confucius regardé a la Chine comme une di- 
vinité, if... . i'.**3 

'Mauvais deffcin du Jefutte Franquk ■ ibiHf 

ZeWre rfe iW. /e Cardinal ' de Tournon au Pe- 
reCroquer. --.'.h:'. $.2-6 

'Menfonges des le fuite s qui machinent de 
perdre les Mïffions des autres Religieux. 

A quel prix on peut mériter la eonfideratioii 
: des iefuites , félon M. de Tournon, $.2.7 
Les Séjmtéi , félon M. de Tvmnw , refpoti- 
1 fables de tant d'excès au fa'tnt Siège, 329 
J efuites auteurs des faux fermens des chre- - 

tiens. > 328 

Excès des fourberies dei Jefttitefipour;parfJ- 
■' ciiter le miniftre du faim Siège. 3 5 J 
M. de Tournon refafè îles attefiaîions 'de 
vie & de mœurs aux Refaites. ■• . 5133 
Excès des Jefuites contre M. Jppiani. 

3 3 3 & fuiv. 

Les Jefuites , dit M. de Tournon , .ont tel~ 
lement mte toute bonté fous les pieds, qu'ils 
■ ne gardent plus ni bte'nféance ni mefure. 

'' , , 3 . î4 
L'averfxon des Jefuitcs pour le clergé feculier . 

33^ 

Vanter'ie ridicule des Jefuites. . ibid. 
M.deTournoneftdu fentment qu'il faut re- 
- tirer ms les J efuites des Misons -, c'efr 
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k dire, couper l'arbre par la racine, p. 3 3 5 

lis Jefuites vont par toute la Chine répandre 
leurs erreurt , & je'duire la chrétiens fou- 
rnis au faint Siège. 33 8 

■i ■Empereur delà Chine indifférât pour les 
rits ,tjlé pour les iefuites. 3.38 

Les Jefuites demandent à genoux les Edite, 
pour abolir la Religion chrétienne. > > 8 

■Les i efuises , dit M. de Tournon , après une 
conduite fi de'tefiile , ne doivent ramai t 
. trouver perfenue de probité qui les protège on 
défende. ,'. ■ , v, 339 

Malice & menfonge du Icfuitl Monteire 
Provincial a la Chine. H 1 

L'Empereur ne veut donner aux Jefuites les 
patentes du Piao , qu'a condition qu'ils ob- 
ferveront le mandement deM.de Tournon, 

f jf. ' ■ ! . V. , ■ 34=! 

Contradiction desjefuites : leur conduite feattr 
. daleufe. 343 
Edit obtenu par les Jefuites contre la Reli- 
gion , qui la proferit , & qui bannit les 



Requête des Jefuites inférée toute entière en 
: cet Edit : Pièce abominable. }49& fuiv. 
Remarques de M. le Cardinal de Tournon fur 
r Edit & la Requête des Jefuites. js8 
Démarche henteufe pour lafeciété. 3 59 
Le J ejuite Laureati publie l' Edit fttnefle à U 
Religion. ' - î-'-J 

la ci^iuitt il, Jefuites ne peut pas monter k 
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. un plus haut dêgré de fcandale , même au- 
près des infidèles , qui difoient qu'on chjf- 
fait les bons, & qu'on retenait le* Bach ont» 
p.; 60 

Exprefftom dêtef.ables de la Requête des )e- 
■ fuites. 361 
Artifices dont fi fervent les Jefuites pour pa- 
raître honnêtes gens ; en tenant la plus dé- 
tefiable des conduites. 562 
tes Jefuites emploient la plus infâme hypo- 
crite pour cacher la plus détefiable de tou- 
tes les manœuvres. 3 6^ 
Flâneries indignes des Jefuites. ibid. 
Les Je ttites feuls auteurs des traitemens bar- 
bares q:t on fait fouffrir àM.le Cardinal de 
Tournon. 365 
Afen fange s greffiers des Jefuites. ■ ibid. 
Conduite lâche cjr honteufe des Jefuites en 
. contradiction avec elle - même. 3 6 6 
La fociété entière caufe de tous les maux , & 
non pas les Portugais. 368 
Les Portugais n'ont penfé à leurs prétentions, 
que quand les Jefuites les ont fiduhs pour 
ypenfer^ 369 
Horrible défefpoir des Jefùtes fans exemple 
• dans tout l'univers. 372 
Les Jefuites , dit M. de Tournon , aiment 
- mieux voir la, Miffion détruite , que ré- 
formée. 374 
Prophéties des jefuites , fondées fur des évé- 
nement qu'ils étoient maîtres d'accomplir, ib. 

3Î3 
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les lefuite s répandent des Urnes de Crw 
' dite. P- 377 

ftfte des lefuites à la Chine , égal à leur va- 
nité. 37 8 

Si les lefuites n'avaient pas plus troublé U 

i paix que les inédites , la M ijjion jkuriritt 
aujourd'hui. 379 , 

Ze Cardinal de Tourne» s'écrie, Plût àDiett , 

. que ceux qui vous troublent foie nt retr an-, 
ebés. 579 

Conditions de négocians d^Europe beaucoup, 

> plus avantageufes que-, celle desMiJfien- 

. mires , par la malhe des Ufaitis. 381. 

Bajfe vanité des )efuites qui appellent À U 
Chine les Prêtres feculiers l'ordre de faint 
Pierre. 3 82 

Jr.iyeur Jtr.utée dùtEviqsteÀ'Afealon : vw* 
tifdrcëttûdijfimtattwh 3 §2.£c fuiv. 

ttifalencç &■ fnpo.ns.jh du. Jeftiite Caflner. 

. '■■ 3 S 3. & iiiiv. 

T/îphr&lle il tufièn quêtes Refaites ont fait a 
PEmpereur très.- bien difpofê en faveur de. 
la Religion. 3$^ 

Edii de l'Empereur ob:em p.ir les }efuitcs 
contre la perfoiine de M. le Cardinal de 
Touram, ■ 1 39* 

Remarques de M:., te Cardinal de Teurneit 
fur cetEdit, i-" '• 3 93 

Us Chinois empêchent Contre les }efuites que. 
M . de Tournon fait enfermé, . ■ . 

tyUrfinge desjtfwr * t'£mperfut (enir$, 
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M. ItCardinatdeToumpn. 
jefuites maîtres à Macao. ■ 398 

L'Empereur refufe. aux Jefuites d'enfermé*. 

M. de Tournon dans laforterejfe. 399 
tferité généralement reconnue à la Chine, qui 
les Jefuites. engagent l'Empereur à tout U 
mal qu'il fait. 399 
Le P. O-Lorio publie VEdit de l'Empereur 
contre le Légat.. 401 
Lis Mandarins déclarent que lesjefuttts font 
Auteurs de tous les maux. 40 r 

Le Jefaite Brito chargé des Cenfures par un§ 
Sentence de M. de Tournon. . 404 
Ordre du petit Roi contre M- le Cardinal de 
Tourmn , obtenu par les] efuites. 406 
.Remarques de M. le Cardinal de Tournon 
fur l'ordre précèdent 409 
Violentent du droit des gens dans la détention 
d'un Légat obtenue par les Jefuites. a^lQ 
Rage des J efuites qui voient M. le Cards- 
: nal de Tturnon honoré par les Chintis in- 
fidèle?. '4io&fuiv. 
Les Jefuites craignent que M. de Tournon 
n'aille à Pekjn pour informer l'Empereur 
des excès qu'ils ont Commis. 4 r z 

Jl-n'y a qu'aux jefuites à qui il fait permis 
dans la cour de donner de vive voix des 
avis , & nanpar écrit. 41a 
£e Jefuitt Pinto excommunié pour fes défor- 
dres , fe venge deM.deT mrnon. 4 1 5 
Pejfein des Jefuites en refermant M. de 
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Xe Pfecureur de ta vi:letfe Macao vendu aux 
Je fuites pour te prix d'une belle mai fort. 4 1 6 
Les Jefuitts fe confondent avec U plus bafe 
lie du peuple par leurs termes injurieux. 

4.17 

Les Jefuites maintiennent l'intégrité de ta 
Religion cbineife m dépens de la Religion 
cl/retienne. ..■4-1 "8 

Barbare brutalité du JefuiteFereiraqui cnoit 
aux foldats qui prenaient VI . Hervé , que 
ne lui cafez.-vous les es: à qui l'un d'entre 
répondit , nous ne le faifons pas parce que 

-. «e (onfeit tfeft pas digne d'un Religieux. 

4*9 

Le P- Pinto , dit M . de T aurnon , a été 
commué Provincial par le feul mérite de 
fin excommunication. 419 

Le Jefuite Oi-orh caution facrilege des parti- 
fans -de Confucius. 455 

-Les Jefuites fubjlttuent à ta decifion pontifi- 
cale une decifion idolâtre. 4 2 4 

Le Herotte de ta Chine digne protecteur de 
tels clients que les Jefuites. 424 

Le iefuite Beauvollter excite l'Empereur à 

■ bannir ceux qui ne font pas favorables 'à la 
Jtetigion de la Chine, ' * ' 



424 ' 
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TABLE DES MATIERES 
Contenues dans le troifiéme Volume 
des Anecdotes. 

D Ecrit ou Mandement de M. te Cardi- 
nal de T uunou contre les fuperfiitions 
des Nialaharcs adoptées par les Jefuite*. 

p. i & fuiv. 

Cette condamnation n r a été faite que fur U 
rapport des Jefuites & fur leur expofé. 3 
Explication du pécret far un Mifionnaire 
desJndes,.. 1 8 

Les Jefuites ne Je fervent pas dlifoufie , du 

fêlé- de la falïve dans le bateme. ibid . 
Les Jefuites donnent aux enfans qu'on batife 

te nom des faux dieux. 19 
Etranges fuperfiitions permifes & pratiquées 

par Us Jefuites dans te mariage des chré- 
tiens. ZQ & fuiv. 
Les Jefuites permettent aux chrétiens dépor- 
ter l'image de l'idole Ptllear. 22 & fuiv. 
Honteufes & abominables fuperfiitions auta- 

rifées par les Jefuites. 29 5c fuiv. 

Extrait du livre du P. Luciw (emmifaire 

dufa'm Office. 34 
Benoît XIII. confirme le mjtndement de M. 

te Cardinal de Tournon. 3 8 

Qppofttion des Jefuites £ leur révolte centre. 
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Jefuites pour fomUmr leurs errettrt.p.ôf 
Chrétiens des jefuites chrétiens m apparence 
& fans fruit; 70 
Paroles de faint Pau! à T'tte Sunt muhi 1110- 
; bedientcs, vaniloqm & feduâorcs, ap- 
pliquées aux Jefu'ttes par le P. Lnrtuo. J2, 
Superjtitions ridicules fur la falive & le fou- 
fie autorifées par Us jefuites. 75. 
Jefuites Religieux politiques & non apofto- 
liques ; 77 
Cachent à la Chine la croix de J. C. ibid. 
Les Jefuites fe confondent avec les Vrotejlatls 
au fujet des cérémonies du batême. 8 8 
Parole indigne du Je fuite Brandolin.. 8j 
. L'avarice & l'ambition des jefuites cauje des 
perfécutions qui font fufcittes centre le 
cbriftianifme dans les Indes. 84 
Les jefuites qui ne fe hâtent pas de batifer les 
■ enfans,fnfpells de Pélagianifme. 88 
Détour d'intention le principe qui fertaux je- 
fuites a pratiquer les plus infâmes idolâ- 
tries. ()0 
■Origine infâme du Taly atitorifée par les Je- 
fuites, .. .» 9.2 
Hifloire de Pillear. ibid. 
Jnfigne mauvaife foi des Jefuites Lainez. & 
Brandolin qui nient le cordon de cent hait 
fils qu'eux - mêmes ont apporté à Rome , oit 
on le voit au collège romain. 87 ., 
Cérémonie fuperfitieufe du coco praùquéepar 
les ief.'.ucs. 95 
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Superjlitiens des itfuitet fur U purification 
des femmes. p. loi 

tête infâme permife par les} efuites. p. 101 

£xcès d'aveuglement des jefu'ttes au fujet de 
cette Jeté abominable. 10$ 

Inhumanité cruelle des lefu'ites envers (et 
Fartas. 106 & (uiv. 

Superftttions ridicule/ autorifles par eux. 1 P7 

iefuites dans les Indes fans mijjien ; leurs 
chrétiens fans chrijliamfme , pires que les 
idolâtres. 1 14 

Mépris que les Jefuites font de la Huile de 
Grégaire XV. ejf de Clément IX. fur les 
fuperfiitions Malabares. 1 1 9 

Les Jefuites permettent aux chrétiens de jouer 
des inflrumens dansles temples d'idoles. 12.6 

'La Théologis des iefuites rend licite le culte 
des idoles. 12.S 

'Extravagante & twpîe hyperbole du Jefuite 
Brandolin. 1.29 

Abominable cérémonie que pratiquent les Je- 
fuites. en benijftnt l'exertment de la vache. 

Î30 & fuis. 

Jefuites compltceidefidotatric des Egyptiens. 

134 

fureur des iefuites contre le mandement de 
M. le CardinaUeTournonfi fouventetn- 
frmépar les Papes. 14.0 
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